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JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Scène de rue à Montréal en cette journée de fort achalandage du 23 décembre

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

A yant pris la pleine mesure de la décision du
CRTC au sujet de l’accès à Internet à large

bande dans les régions mal desser vies, des
fournisseurs indépendants saluent l’intention
d’éliminer le gouffre numérique entre les mi-
lieux urbains et ruraux. Même si plusieurs
morceaux doivent encore tomber en place,
nuance un regroupement d’entreprises de l’On-
tario et de la Colombie-Britannique.

L’annonce faite jeudi est un électrochoc : un
an et demi après le début des consultations, le
Conseil de la radiodiffusion et des télécommu-
nications canadiennes a jugé que l’objectif
d’une vitesse de 5 Mbit/s en téléchargement et
de 1 Mbit/s en téléversement ne suf fit plus.
Non seulement a-t-il établi une nouvelle cible 10
fois plus haute, mais il a décrété qu’une
connexion rapide constitue
maintenant un ser vice es-
sentiel par tout au pays,
comme aux États-Unis, en
Finlande et en Espagne.

L’objectif
Pour financer l’opération,

le CRTC compte réorienter
le fonds de 100 millions par
année qui subventionne le
service vocal dans les régions éloignées. En
l’augmentant de 25 millions par année jusqu’à
ce qu’il atteigne 200 millions, le CRTC veut que
90 % des ménages aient accès à une connexion
de 50 Mbit/s d’ici 2021, comparativement à
82 % aujourd’hui. Enveloppe totale : 750 mil-
lions, qui s’ajoutent aux 500 millions promis par
Ottawa et aux 100 millions du Québec.

Le plan est-il réaliste ? « Ça va dépendre de
tous les joueurs », dit Jonathan Holmes, direc-
teur exécutif de l’Association des fournisseurs
de télécommunications indépendants (ITPA),
qui réunit une vingtaine d’entreprises en Onta-
rio et en Colombie-Britannique. «Pour accéder
au nouveau fonds du CRTC, il faudra d’abord
que le fournisseur ait une entente de partenariat
avec un gouvernement. Ça, c’est un gros mor-
ceau dans la route qui nous mènera — ou pas —
à l’objectif de 90% des ménages. »

Nord du Québec
L’inclusion d’Internet à large bande dans les

services de télécommunications de base est
une excellente nouvelle, af firme sans hésiter
Alfred Loon, président du Réseau de communi-
cations Eeyou (RCE), dont la fibre optique dé-
ployée au cours des dernières années dessert
des collectivités cries du territoire d’Eeyou Ist-
chee et des municipalités de la baie James.

«Nous sommes très heureux», dit M. Loon. Le
branchement des collectivités éloignées est
une tâche complexe à cause de l’immense su-
perficie du territoire et des coûts élevés, pré-
cise-t-il. L’organisation à but non lucratif, qui ali-
mente notamment des établissements de santé,
des écoles et des conseils de bande, travaille
sur un projet visant à brancher des ménages.

INTERNET À LARGE BANDE

Des fournisseurs
indépendants
saluent
les intentions
du CRTC

K A R L
R E T T I N O - P A R A Z E L L I

L e sprint final du magasinage des Fêtes a
vraisemblablement atteint son point culmi-

nant ce vendredi, le 23 décembre étant la jour-
née la plus achalandée de l’année. Selon les
prévisions d’Interac, les Canadiens ont dépensé
plus d’un milliard de dollars en l’espace de
24 heures, emportés par l’urgence de trouver
de quoi plaire à leurs proches.

Un sondage réalisé par le réseau de paiement
indique qu’un Canadien sur trois prévoyait faire
des achats lors de la journée de vendredi. Le
23 décembre 2015, 21,3 millions de transac-
tions ont été effectuées à travers le pays, pour
une valeur totale de 1,1 milliard de dollars.

Selon le fournisseur de services de paiement
par carte de crédit et de débit Moneris, l’acha-
landage a été à son plus fort à 14 h. Le 23 dé-
cembre surpasse le Vendredi fou (Black Fri-
day) et l’Après-Noël (Boxing Day) en matière de
nombre de transactions.

Cette année, malgré cette habituelle frénésie
de dernière minute, les Canadiens devraient

dépenser 8 % de moins que l’an dernier pour
leurs achats des Fêtes, indique un sondage réa-
lisé par la Banque CIBC.

Ils réaliseront des achats d’une valeur
moyenne de 597$, comparativement à 652 $ l’an
dernier. Selon le coup de sonde, c’est au Qué-
bec que les dépenses par personne seront les
moins élevées, soit 406 $, comparativement à

450 $ en 2015.
Les données concernant les ventes de mar-

chandises réalisées chaque mois de décembre à
travers le Canada au cours des dernières an-
nées révèlent que les jouets et les jeux en tout
genre continuent d’avoir la cote, loin devant les
articles de sport. Les ventes d’appareils photo
ont quant à elles diminué de moitié en l’espace
de cinq ans, sans doute victimes de l’améliora-
tion constante des téléphones intelligents.

Consommer différemment
Pour plusieurs, il est dif ficile de résister à

l’appel des centres commerciaux et des maga-
sins à grande surface, mais un nombre crois-
sant de Québécois se tourne vers de nouvelles
façons de consommer, notamment pendant le
temps des Fêtes.

L’édition 2016 du Baromètre de la consom-
mation responsable, réalisé par l’Observatoire
de la consommation responsable de l’UQAM,
en fournit une preuve : l’indice de « déconsom-
mation», qui mesure par exemple la volonté de

ACHATS DES FÊTES

Plus d’un milliard de dollars
dépensés en 24 heures
Tout indique que le 23 décembre a conservé son titre
de journée la plus achalandée de l’année au Canada

J U L I E N  A R S E N A U L T

L es ventes de fleurons
comme Rona et le Groupe

St-Hubert ont beaucoup fait ja-
ser dans les sphères publique
et politique en 2016, jetant
ainsi de l’ombre sur d’autres
transactions réalisées par des
entreprises québécoises.

« Un peu par tout mainte-
nant, les fusions et acquisitions
sont devenues un sujet politique
et les politiciens sont interpellés
pour intervenir », estime Louis
Hébert, professeur de straté-
gie à HEC Montréal, faisant
référence à la montée du pro-
tectionnisme constatée aux

États-Unis ainsi que dans plu-
sieurs pays d’Europe.

En dépit de ces deux fleu-
rons, le Québec sort gagnant
au jeu des acquisitions, selon
M. Héber t, puisqu’en 2016,

des entreprises comme Ali-
mentation Couche-Tard,
Groupe CGI, WSP Global et
Groupe Stingray Digital ont
continué de prendre des bou-
chées à l’étranger afin d’as-

seoir leur croissance.
Certes, le nombre de sièges

sociaux au Québec a poursuivi
son déclin amorcé depuis plu-
sieurs années pour s’établir à
568 en 2014, selon les plus ré-

centes données de
Statistique Canada.
Toutefois, cela ne
s’est pas nécessaire-
ment traduit par une
per te d’influence,
croit Yvan Allaire, pré-

sident-directeur du conseil d’ad-
ministration de l’Institut sur la
gouvernance d’organisations
privées et publiques (IGOPP).

BILAN 2016

Les ventes des fleurons Rona
et St-Hubert auront fait jaser

PETER MCCABE LA PRESSE CANADIENNE

Le grand patron de St-Hubert, Jean-Pierre Léger, a af firmé avoir tenté, en vain, de trouver un
repreneur québécois pour acheter la chaîne de restaurants. C’est finalement vers l’ontarienne Cara
qu’il s’est tourné.VOIR PAGE C 4 : BILAN
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597$
Le montant que les Canadiens dépenseront
en moyenne pour leurs achats des Fêtes

406$
Le montant que les Québécois dépenseront
en moyenne pour leurs achats des Fêtes

L’annonce
du CRTC
a eu l’effet
d’un
électrochoc

La vente de St-Hubert soulève
un enjeu préoccupant, celui
de la relève entrepreneuriale
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É C O N O M I E

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     61.20     -0.35      -0.57       391
Canadian-Tire                  CTC.A   139.32      0.42       0.30         65
Cogeco                            CCA      66.13      0.09       0.14         37
Corus                             CJR.B     12.61      0.03       0.24       221
Groupe TVA                     TVA.B       3.20     -0.03      -0.93         10
Jean Coutu                      PJC.A     20.89      0.24       1.16         69
Loblaw                               L        70.62     -0.04      -0.06       249
Magna                              MG       59.79      0.46       0.78       462
Metro                              MRU      40.19     -0.07      -0.17       197
Quebecor                        QBR.B    37.46     -0.19      -0.50       194
Uni Select                        UNS      29.94      0.14       0.47         20
Saputo                             SAP      47.29     -0.02      -0.04       233
Shaw                              SJR.B     26.98     -0.09      -0.33       420
Dollarama                        DOL      97.88      0.10       0.10       198
Restaurant Brands            QSR      64.53     -0.10      -0.15       179
Transat A.T.                      TRZ        5.17      0.02       0.39         50
Yellow Media                      Y        17.53      0.01       0.06           2

S&P TSX                          SPTT15328.15    -7.08      -0.05 113544
S&P TX20                        TX20   646.04      1.50       0.23   42510
S&P TX60                        TX60   905.69     -0.99      -0.11   50378
S&P TX60 Cap.                TX6C 1001.51     -1.10      -0.11   50378
Cons. de base                 TTCS   519.09     -0.40      -0.08     1861
Cons. discré.                   TTCD   180.14      0.12       0.07     4242
Énergie                            TTEN   222.37     -1.55      -0.69   20898
Finance                            TTFS    285.15     -0.58      -0.20   12591
Aurifère                           TTGD   181.44      3.87       2.18   50350
Santé                              TTHC     66.13      0.37       0.56     4679
Tech. de l’info                  TTTK      56.03      0.07       0.13     3365
Industrie                          TTIN    205.00      0.46       0.22     8072
Matériaux                        TTMT   222.37      2.09       0.95   41884
Immobilier                       TTRE    283.88      0.48       0.17     7572
Télécoms                         TTTS    150.12      0.36       0.24     1463
Sev. collect.                     TTUT    234.80     -0.01      -0.00     3465
Métaux/minerals             TTMN   670.38      0.00       0.00           0

TSX Venture                       JX      728.13      7.98       1.11   70429

Cameco                           CCO      14.21     -0.09      -0.63     1196
Canadian Natural              CNQ      43.52     -0.27      -0.62     1214
Hydro One                          H        23.49      0.00       0.00       297
Enbridge                           ENB      57.59     -0.16      -0.28       663
EnCana                            ECA      16.36     -0.11      -0.67     2606
Enerplus                           ERF      12.54     -0.18      -1.42       372
Pengrowth Energy              PGF        1.92     -0.16      -7.69     3157
Pétrolière Impériale           IMO      47.34     -0.77      -1.60       374
Suncor Energy                   SU       44.36     -0.08      -0.18     1313
Cenovus Energy                CVE      20.47     -0.38      -1.82       629
TransCanada                    TRP      62.13     -0.29      -0.46       843
Valener                             VNR      21.05      0.06       0.29         27

Air Canada                        AC       13.97     -0.14      -0.99       630
Bombardier                     BBD.B      2.11     -0.04      -1.86     4388
CAE                                 CAE      18.84      0.06       0.32       357
Canadien Pacifique            CP     193.87      0.34       0.18       230
Chemin de fer CN             CNR      91.52      0.02       0.02       444
SNC-Lavalin                      SNC      58.50     -0.05      -0.09       250
Transcontinental              TCL.A     22.39      0.69       3.18       129
TransForce                        TFI       34.70     -0.02      -0.06       187

B. CIBC                             CM     110.86     -0.10      -0.09       588
B. de Montréal                 BMO      97.17     -0.21      -0.22       399
B. Laurentienne                 LB       58.85      0.13       0.22         64
B. Nationale                      NA       55.14     -0.15      -0.27       571
B. Royale                           RY       91.68     -0.34      -0.37       876
B. Scotia                          BNS      76.04     -0.10      -0.13     1056
B. TD                                TD       67.07     -0.16      -0.24     1384
Brookfield Asset              BAM.A    44.62      0.03       0.07       363
Cominar Real                 CUF.UN    14.45      0.05       0.35       315
Corp. Fin. Power               PWF      34.36      0.04       0.12       158
Fin. Manuvie                     MFC      24.43     -0.01      -0.04     2550
Fin. Sun Life                     SLF       51.69     -0.46      -0.88       783
Great-West Lifeco             GWO      35.63      0.02       0.06       150
Industrielle All.                  IAG       54.74      0.40       0.74       161
Power Corporation            POW      30.45      0.11       0.36       338
TMX                                   X        72.10     -0.05      -0.07         30

Agrium                             AGU    135.76     -0.09      -0.07       149
Barrick Gold                      ABX      19.69      0.65       3.41     1892
Goldcorp                            G        17.04      0.35       2.10     1628
Kinross Gold                       K          3.97      0.04       1.02     3359
Mines Agnico-Eagle           AEM      52.61      1.17       2.27       352
Potash                             POT      24.40     -0.08      -0.33     1288
Teck Resources               TCK.B     33.66      0.00       0.00           0

Fortis                               FTS       41.50     -0.05      -0.12       594
TransAlta                           TA          7.37     -0.09      -1.21       297

BlackBerry                        BB         9.51     -0.17      -1.76     1214
CGI                                 GIB.A     63.73      0.60       0.95       218

BCE                                 BCE      58.26      0.12       0.21       607
Manitoba Telecom            MBT      38.00      0.18       0.48       100
Rogers                            RCI.B     52.07      0.01       0.02       313
Telus                                  T        42.77      0.11       0.26       446

iShares DEX                     XBB      30.99      0.03       0.10         56
iShares MSCI                   XEM      26.39      0.22       0.84           1
iShares MSCI EMU            EZU      33.12      0.00       0.00           0
iShares S&P 500              XSP      26.05      0.04       0.15         77
iShares S&P/TSX              XIC       24.41      0.01       0.04       140

ALGONQUIN POWER &     AQN.IR    38.96     -0.31      -0.79     5834
DREAM OFFICE REIT         D.UN     19.37      0.29       1.52     5121
ENCANA CORP                  ECA      16.36     -0.11      -0.67     2606
MANULIFE FINANCIAL        MFC      24.43     -0.01      -0.04     2550
HB NYMEX NG BEAR         HND        8.65     -0.66      -7.09     2531
HB NYMEX NG BULL         HNU      13.17      0.87       7.07     2491
BAYTEX ENERGY CORP      BTE        6.52     -0.09      -1.36     2442
HORIZONS BETA               HGD      12.81     -0.58      -4.33     2318
HB NYMEX CL BULL          HOU        8.66      0.13       1.52     2064
iShares S&P TSX 60          XIU       22.75     -0.03      -0.13     1926

MAG SILVER CORP            MAG      14.04      0.94       7.18       431
HB NYMEX NG BULL         HNU      13.17      0.87       7.07     2491
BORALEX INC                  BLX.R     17.47      0.82       4.92       467
S&P TSX GLOBAL              HGU      12.85      0.53       4.30       790
NOVAGOLD RESOURCES    NG         5.47      0.20       3.80       219
MITEL NETWORKS            MNW       9.04      0.30       3.43       288
BARRICK GOLD CORP        ABX      19.69      0.65       3.41     1892
TRANSCONTINENTAL        TCL.A     22.39      0.69       3.18       129
CANAM GROUP INC           CAM        9.36      0.28       3.08       117
TOREX GOLD                    TXG      18.09      0.53       3.02       349

HB NYMEX NG BEAR         HND        8.65     -0.66      -7.09     2531
HORIZONS BETA               HGD      12.81     -0.58      -4.33     2318
CANADIAN ENERGY           CEU        7.22     -0.17      -2.30       244
GRANITE OIL CORP           GXO        5.79     -0.13      -2.20       110
THE INTERTAIN                   IT          9.03     -0.20      -2.17       305
FIRST QUANTUM                FM       13.83     -0.30      -2.12     1285
TORC OIL & GAS LTD         TOG        8.31     -0.18      -2.12       494
CRESCENT POINT             CPG      18.17     -0.36      -1.94     1389
CENOVUS ENERGY INC      CVE      20.47     -0.38      -1.82       629
HB NYMEX CL BEAR          HOD        9.44     -0.17      -1.77     1296

RITCHIE BROS                  RBA      48.73      1.18       2.48       129
AGNICO EAGLE MINES      AEM      52.61      1.17       2.27       352
FRACO-NEVADA CORP        FNV      78.42      1.15       1.49       360
MAG SILVER CORP            MAG      14.04      0.94       7.18       431
HB NYMEX NG BULL         HNU      13.17      0.87       7.07     2491
LINAMAR CORP                 LNR      58.77      0.86       1.49       202
BORALEX INC                  BLX.R     17.47      0.82       4.92       467
HOME CAPITAL GROUP      HCG      30.50      0.71       2.38       289
TRANSCONTINENTAL        TCL.A     22.39      0.69       3.18       129
BARRICK GOLD CORP        ABX      19.69      0.65       3.41     1892

IMPERIAL OIL LTD              IMO      47.34     -0.77      -1.60       374
HB NYMEX NG BEAR         HND        8.65     -0.66      -7.09     2531
HORIZONS BETA               HGD      12.81     -0.58      -4.33     2318
SUN LIFE FINANCIAL          SLF       51.69     -0.46      -0.88       783
GILDAN ACTIVEWEAR         GIL       34.59     -0.38      -1.09       347
CENOVUS ENERGY INC      CVE      20.47     -0.38      -1.82       629
VERMILION ENERGY          VET      57.10     -0.37      -0.64       111
CRESCENT POINT             CPG      18.17     -0.36      -1.94     1389
ALIMENTATION                 ATD.B     61.20     -0.35      -0.57       391
ROYAL BANK of                  RY       91.68     -0.34      -0.37       876
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S&P TSX

15 328,15 ▼ -7,08
-0,1%

New York
S&P 500

2263,79 ▲ +2,83
+0,1%

NASDAQ

5462,69 ▲ +15,27
+0,3%

DOW JONES
19 933,81 ▲ +14,93

+0,1%

PÉTROLE
53,02
+0,07 $US
+0,1%

             ▲

OR

1133,60
+2,90 $US

+0,3% ▲

DOLLAR CANADIEN

73,88
-0,21 $US

-0,3%
             ▼

1$US = 1,3535

70,72
-0,29 EURO

1 EURO = 1,4141

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 2436,26 +1,35   +0,06

IQ120 2472,11 +6,36   +0,26

CENTRE D’ANALYSE 
ET DE SUIVI DE 

L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

D A V I D  P A D D O N

à Ottawa

L’ économie s’est contractée
en octobre, tirée vers le

bas par la pire performance du
secteur manufacturier en près
de trois ans, a indiqué ven-
dredi Statistique Canada.

Le PIB a ainsi fléchi de 0,3%.
Il s’agit du premier recul de-
puis l’incendie ayant dévasté
Fort McMurray, en Alberta, il
y a quatre mois, ce qui avait
paralysé le secteur pétrolier et
gazier.

« À l’exception du recul pro-
voqué par les incendies en mai,

cette performance mensuelle de
l’économie est la pire depuis le
début de l’année», écrit l’écono-
miste en chef de la Banque de
Montréal, Doug Porter, dans
une note. « Même si j’aimais
vous dire que cela est attribua-
ble à un ou deux éléments en
par ticulier, la faiblesse a été
constatée un peu partout, no-
tamment dans les secteurs pro-
ducteurs de biens, avec des re-
culs dans les secteurs influencés
par le tourisme.»

Production
manufacturière en recul

La production manufactu-

rière s’est repliée de 2% en oc-
tobre, ce qui représente le re-
cul le plus marqué depuis dé-
cembre 2013. Après quatre
hausses mensuelles, les sec-

teurs pétrolier et gazier ont de
leur côté affiché une baisse de
2,5 %. Des reculs ont égale-
ment été constatés du côté de
la finance et de l’assurance,

des services d’hébergement et
de restauration ainsi que du
côté de la construction et de
l’agriculture.

Si les industries produc-
trices de biens ont affiché un
recul de 1,3 %, une faible pro-
gression de 0,1 % a toutefois
été constatée du côté des in-
dustries productrices de ser-
vices. Les ser vices immobi-
liers et les services de location
et de location à bail ont pro-
gressé de 0,4 %. Le commerce
de gros s’est accru de 0,6 %,
tandis que le commerce de dé-
tail a progressé de 0,7%.

L’économiste principal à la

Banque TD Brian De Pratto a
affirmé que la performance de
l’économie canadienne s’était
avérée décevante en octobre.
« Il faut analyser la baisse du
PIB avec une perspective plus
large, écrit-il dans une note en-
voyée à ses clients. Le recul
n’a pas été suffisant pour plom-
ber la bonne croissance du mois
de septembre, qui a été révisé à
la hausse, à 0,4%.»

Statistique Canada avait ini-
tialement indiqué en septembre
que le PIB réel avait grimpé de
0,3%.

La Presse canadienne

PIB

L’économie canadienne s’est contractée
de 0,3% au mois d’octobre

diminuer sa consommation ou
de renoncer à l’achat de pro-
duits dont on n’a pas besoin, a
connu une croissance constante
au cours des quatre dernières
années.

«On le voit, qu’il y a un inté-
rêt pour de nouvelles manières
de consommer. Plusieurs per-
sonnes veulent maintenant fa-
briquer leurs cadeaux de Noël
ou même ne pas en donner du
tout », remarque la coordonna-
trice de la Coalition des asso-
ciations de consommateurs du
Québec (CACQ), Élisabeth
Circé Côté.

Cadeaux recyclés
L’achat de cadeaux écores-

ponsables fait également par-
tie de la solution pour de
nombreux consommateurs.
Près de 4000 d’entre eux se
sont donné rendez-vous au
début du mois de décembre à
l’occasion de la 11e édition du
Salon des artisans récupéra-
teurs, qui présente des objets
réalisés à partir de matières
recyclées.

« Les consommateurs sont de
plus en plus informés. Il y a un
intérêt croissant pour savoir
d’où viennent les produits, avec
quels matériaux ils ont été fa-
briqués », obser ve Catherine
Gauthier, la directrice géné-

rale de l’organisme ENviron-
nement JEUnesse (ENJEU),
qui a organisé l’événement.

Le Baromètre de la
consommation responsable
indique qu’en 2016, les jeunes
de 18 à 24 ans ont enregistré
l’indice de consommation res-
ponsable le plus élevé parmi
tous les groupes d’âge, une
première depuis 2010. Mais
selon Mm e Gauthier, la
conscience sociale et environ-
nementale n’est pas une af-
faire de génération.

«La clientèle est assez variée.
On a autant des jeunes que des
personnes plus âgées, dit-elle. Je
pense que les gens de 45 ans et
plus sont tout aussi motivés que
les plus jeunes à faire des
achats qui sont respectueux de
l’environnement. »

Le mirage de l’Après-Noël
Maintenant que les ca-

deaux, peu importe leur pro-

venance et leur nature, sont
pour la plupar t achetés, la
CACQ met par ailleurs en
garde les consommateurs
contre l ’attrait de l ’Après-
Noël, qu’elle juge illusoire.

«Les associations de consom-
mateurs ont pu observer que,
pour plusieurs commerces, les
réductions annoncées ne sont
pas vraiment uniques à cette
période de l’année », indique
Mme Circé Côté.

La CACQ estime par exem-
ple que pour dénicher des au-
baines, vous devriez acheter
un ordinateur ou des appa-
reils électroniques lors des
mois de février, août ou sep-
tembre, et des meubles et des
électroménagers entre janvier
et juillet.

«Alors, le lendemain de Noël,
vous pouvez relaxer», conseille
la CACQ.

Le Devoir
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« Ça renforce notre désir de continuer dans
cette direction », dit M. Loon. D’ici trois ans,
3000 foyers pourraient être branchés, et envi-
ron 9000 d’ici cinq ans.

Problèmes près des grands centres
En ce moment, presque toute la clientèle des

membres de l’ITPA — situés par exemple en
bordure du lac Huron ou à Prince Rupert — a
accès à 5 Mbit/s. Un bon nombre ont accès à
100 Mbit/s et certains peuvent avoir 1 Gbit/s si
la fibre se rend à domicile. Invité à commenter
la situation d’un lecteur du Devoir qui se plaint
d’une vitesse de 2 Mbit/s à un prix élevé,
même s’il habite à seulement 1 h 15 au sud de
Montréal, M. Holmes raconte que le CRTC a
entendu ce genre de situation tout au long des
consultations.

«Ça revient tout simplement, pour le fournis-

seur, à une question de plan d’affaires, dit Jona-
than Holmes. Lorsqu’ils prolongent leur réseau
ou ajoutent de la fibre optique, ils doivent penser
au rendement du capital investi et se poser la
question suivante : “ Combien de temps me fau-
dra-t-il pour entrer dans mes frais ? ” » Puisque
la construction d’un réseau à large bande en
milieu rural coûte cher, une entreprise peut
parfois choisir d’amortir sa dépense sur une
plus longue période, c’est-à-dire dix ans au lieu
de cinq.

Au final, le diable pourrait être dans les dé-
tails, car le CRTC n’a pas encore fourni le por-
trait définitif des règles qui s’appliqueront. Par
exemple, un suivi devra être fait pour le retrait
progressif du régime actuel de subvention à la
téléphonie et le mécanisme précis du nouveau fi-
nancement. «Pour l’instant, il est difficile de dire
comment les choses vont évoluer, dit M. Holmes.
Je pense qu’il faudra environ un an pour que les
choses commencent à se mettre en place.»

Le Devoir
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À l’exception du recul provoqué
par les incendies en mai, cette
performance mensuelle de l’économie
est la pire depuis le début de l’année
Doug Porter, économiste en chef de la Banque de Montréal

«
»

N ew York — Les actions de Boeing ainsi
que de Lockheed Mar tin ont glissé en

Bourse, vendredi, une journée après que le pré-
sident désigné Donald Trump eut semblé pla-
cer les deux géants en concurrence dans l’es-
poir de faire diminuer le prix des cer tains
contrats gouvernementaux.

Il s’agissait du plus récent jab du milliardaire
à l’endroit d’entreprises américaines ayant en-
gendré de l’instabilité sur les marchés.

Au cours de la campagne électorale, M. Trump
avait semoncé vertement Ford parce que le géant
de l’automobile voulait délocaliser des emplois. Il
a dit vouloir cesser de manger des Oreo puisque
la production des célèbres biscuits devait être dé-
placée au Mexique et a exprimé le souhait de voir
les iPhone d’Apple être fabriqués aux États-Unis.

C’est maintenant au tour de Boeing et Lockheed
Martin de se défendre à la suite d’un message pu-
blié jeudi par M. Trump sur son compte Twitter.

« Compte tenu des dépassements de coûts de
Lockheed Martin pour son F-35, j’ai demandé à
Boeing de proposer un prix pour son avion de

combat Super Hornet F-18», a-t-il écrit.
Plus tôt ce mois-ci, le magnat de l’immobilier

avait dit vouloir réduire de plusieurs «milliards»
de dollars les coûts des achats militaires.

Collaboration
«Nous sommes engagés à travailler avec le pré-

sident désigné ainsi que son administration», a af-
firmé un porte-parole de Boeing, Todd Blecher.

Établie à Bethesda, au Maryland, Lockheed
Martin a indiqué récemment avoir déployé d’im-
portants efforts pour réduire le prix de son avion de
combat F-35 de plus de 60%. En 2019 et 2020, l’appa-
reil devrait coûter 85 millions, a indiqué la société.

L’an dernier, le controversé programme du
F-35 a généré 20 % des revenus de 46,1 mil-
liards générés par Lockheed Martin. Les com-
mandes du gouvernement américain ont repré-
senté 78% de ses recettes. Selon l’entreprise, le
programme représente plus de 146 000 emplois
directs ou indirects aux États-Unis.

Associated Press

Visées par Donald Trump, Boeing
et Lockheed reculent en Bourse
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R ome — L’annonce d’un
plan d’aide public de la

banque italienne en difficulté
BMPS marque le début d’une
opération de sauvetage du sys-
tème bancaire de la péninsule,
l’un des plus fragiles d’Europe,
qui ploie sous des milliards de
créances douteuses.

L’exécutif italien a annoncé
au beau milieu de la nuit de
jeudi à vendredi la mise en
œuvre d’un plan non chif fré
qui verra le Trésor public de-
venir le principal actionnaire
de la Monte dei Paschi di
Siena (BMPS), le plus vieil éta-
blissement bancaire au monde
fondé au Moyen Âge. La
BMPS avait échoué juste avant
à trouver sur les marchés les
5 milliards d’euros (7 milliards
$CAN) nécessaires à sa reca-
pitalisation. « L’opération ne
s’est pas réalisée en raison du
manque d’un investisseur pou-
vant servir de point d’ancrage,
ce qui a provoqué un ralentisse-
ment des ordres des investis-
seurs institutionnels », a expli-
qué dans une lettre à ses sala-
riés, le patron de la BMPS,
Marco Morelli.

Réuni en conseil des minis-
tres, le gouvernement de Paolo
Gentiloni a approuvé un décret
permettant d’activer un fonds
de 20 milliards d’euros destiné

à voler au secours des banques
en difficulté, qui se traduira par
un alourdissement de la dette
publique. Ce plan a déjà été va-
lidé mercredi par le Parlement.
Selon M. Morelli, « l’interven-
tion de l’État n’était sûrement
pas la première option pour la
banque mais elle nous donnera
la possibilité d’aller de l’avant
avec l’élimination accélérée des
créances douteuses».

Protéger les petits
épargnants

Selon le chef du gouverne-
ment, Paolo Gentiloni, ce plan
établi en concertation avec les
autorités européennes garantit
« à 100 % » les épargnants. Un
peu plus de 40 000 particuliers
détiennent des obligations
BMPS et beaucoup les ont
souscrites sans en connaître
les risques.

La Commission européenne
a immédiatement indiqué ven-
dredi qu’elle veillerait au res-
pect des règles européennes,
mais avec le souci de protéger
les petits épargnants. Le dé-
cret adopté dans la nuit prévoit
de compenser les petits épar-
gnants pour la perte de valeur
due à la conversion forcée des
obligations BMPS détenues
dans le cadre d’un processus
de recapitalisation préventive.

L’an dernier, le sauvetage
public de quatre petites
banques avait entraîné des
pertes lourdes pour des mil-

liers de par ticuliers, provo-
quant des manifestations en
série et au moins un suicide.

Que le début
Le gouvernement n’a pas

communiqué les montants de
l’aide mais le ministre des Fi-
nances, Pier Carlo Padoan, a
assuré devant la presse qu’ils
seraient « suf fisants ». Troi-
sième établissement financier
italien, la BMPS est depuis des
mois au centre des inquié-
tudes autour du système ban-
caire italien, en raison du
poids dans son por tefeuille
des créances douteuses, des

prêts qui ne seront probable-
ment jamais remboursés.

Pour les experts, ce n’est que
le début d’une vaste opération
de sauvetage des banques les
plus fragiles de la péninsule.
«Le sauvetage de la banque tos-
cane, dont le titre est suspendu
en Bourse aujourd’hui, sera suivi
d’autres mesures analogues pour
les autres banques en crise qui
absorberont les 20 milliards bud-
gétés», a estimé Ugo Bertone,
éditorialiste du site d’informa-
tions financières FirstOnline,
sous le titre: «Le Monte dei Pa-
schi d’État est né ». Il a cité
parmi les autres banques à
risque : Popolare Vicenza, Ve-
neto Banca, Carige et quatre au-
tres en cours de redressement
(Popolare dell’Etruria, Carife,
Carichieti et Banca delle
Marche).

« Si le fonds soulage le pro-
blème de cer taines banques
faibles, il souligne leur situa-
tion fragile et un manque d’ac-
cès sur le marché », a souligné
de son côté l’agence de nota-
tions Standard and Poors, qui
dit néanmoins ne pas s’atten-
dre « à un impact immédiat
sur les notations des banques
italiennes ».

La Monte navigue en eaux
troubles depuis des années.
Fragilisée par l’acquisition dé-
sastreuse en 2007 de la
banque Antonveneta, puis par
un scandale lié à des malversa-
tions, elle a accumulé les

pertes (14 milliards entre 2011
et 2015) et a déjà dû mener
deux augmentations de capi-
tal, d’un total de 8 milliards
d’euros, de l’argent déjà parti
en fumée.

La Fondation MPS, autrefois
un des principaux actionnaires
de la banque, a annoncé ven-
dredi ne détenir désormais
que 0,1 % du capital de la
« Monte », contre 0,7 % aupara-
vant. Elle détenait encore 1,5 %
du capital de la banque début
novembre, selon les agences
italiennes.

D’une manière générale, les
banques italiennes inquiètent en
raison de l’atomisation du sec-
teur (quelque 700 établisse-
ments), de l’importance des
créances douteuses (360 mil-
liards d’euros, soit près d’un tiers
du total de la zone euro) et de
leur capitalisation insuffisante.

Agence France-Presse

L E  D E V O I R ,  L E S  S A M E D I  2 4  E T  D I M A N C H E  2 5  D É C E M B R E  2 0 1 6

ECONOMIE

C  3

514 861-0469 | ymavocatsmtl.com 

• Massage suédois
• Massage clinique de 

l’abdomen 
• Thérapie sacro-crânienne

intégrée

• Migraines
• Tendinites
• Mal de dos
• Stress et tension générale

ou spécifique
• Problèmes de sciatique

MDMD

*** Reçus d’assurances disponibles ***

SERVICES OFFERTS PROBLÈMES RÉCURRENTS

Carlos Otero | Massothérapeute Agréé FQM
Centre Médical Westmount | Métro Vendôme |

514.503.7726

Pour annoncer dans ce regroupement, communiquez avec 

Evelyne De Varennes au 514.985.3454 ou edevarennes@ledevoir.com

France : maigre
croissance
confirmée
Paris — La croissance du PIB
a bel et bien plafonné à 0,2%
en France au troisième trimes-
tre, malgré une hausse du pou-
voir d’achat des ménages, se-
lon une troisième et dernière
estimation publiée vendredi
par l’institut statistique natio-
nal. Ce chiffre fait suite au
coup d’arrêt brutal subi par
l’économie française au
deuxième trimestre (-0,1%),
rappelle l’Insee. L’organisme
public a ainsi abaissé à la mi-
décembre de 1,3% à 1,2% sa
prévision de croissance pour la
France en 2016. Loin des 1,6%
anticipés à l’issue du premier
trimestre, mais aussi des 1,4%
espérés par le gouvernement.

Agence France-Presse

Royaume-Uni : la
croissance révisée
en hausse
Londres — La croissance du
Royaume-Uni au troisième tri-
mestre a été révisée en hausse
de 0,1 point, à 0,6%, a annoncé
vendredi l’Office des statis-
tiques nationales (ONS),
confirmant la bonne tenue de
l’économie britannique après
le vote sur le Brexit en juin. Il
s’agissait de la troisième esti-
mation d’évolution du PIB du
pays au troisième trimestre
par rapport au deuxième.
L’ONS a toutefois annoncé
avoir révisé en légère baisse,
de 0,1 point, les chiffres pour
le premier et deuxième tri-
mestres, qui montrent désor-
mais une croissance de 0,3%
et 0,6 % respectivement.

Agence France-Presse

Telus s’entend avec
deux syndicats
Rimouski — Deux syndicats
qui représentent 1500 em-
ployés de métier et de bureau
ainsi que des professionnels
de Telus au Québec ont an-
noncé vendredi des ententes
visant afin de renouveler les
conventions collectives. D’une
durée de cinq ans chacun, les
contrats de travail prévoient
des augmentations de salaires
de 18%, dont 12% en sommes
forfaitaires, pour des salariés
qui se trouvent principalement
dans le Bas-Saint-Laurent ainsi
qu’en Beauce. Les membres
des deux syndicats se sont
respectivement prononcés en
faveur des ententes dans une
proportion de 81% et de 96 %.

La Presse canadienne
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F rancfort — Deutsche Bank
va débourser 7,2 milliards

de dollars aux États-Unis, soit
moitié moins que redouté,
pour son rôle dans la crise des
subprimes, ce qui constitue un
soulagement pour le groupe al-
lemand et l’ensemble de la fi-
nance mondiale.

La première banque alle-
mande a annoncé vendredi un
accord de principe avec le mi-
nistère américain de la Justice
sur le paiement d’une amende
de 3,1 milliards, auxquels
s’ajoutent 4,1 milliards de me-
sures destinées aux clients,
telles que la révision des condi-
tions de prêts déjà accordés.

« Le président John Cryan
s’est fait un cadeau de Noël,
ainsi qu’à la Deutsche Bank», a
réagi l’analyste Ingo Frommen
de LBBW bank, résumant le
sentiment de soulagement gé-
néral. La facture est en ef fet
bien loin des 14 milliards de
dollars initialement réclamés à
Deutsche Bank, accusée
d’avoir vendu en toute connais-
sance de cause entre 2006
et 2008 des crédits immobi-
liers toxiques convertis en pro-
duits financiers (RMBS).

«Source majeure
de risque»

L’évocation de cette amende
record avait réveillé les craintes
à la fois sur la santé du secteur
bancaire européen et sur une
nouvelle débâcle financière
comme celle engendrée en
2008 par la chute de Lehman
Brothers. Un plongeon de Deut-
sche Bank, institut de premier
plan présent par tout dans le
monde et dans presque toutes

les activités financières, aurait
des conséquences d’une am-
pleur inconnue pour le secteur.
Le FMI avait d’ailleurs qualifié
cet été la banque allemande de
«source majeure de risque».

Cela avait aussi ravivé le
spectre d’une augmentation de
capital ou d’un sauvetage public
de l’établissement, qui a seule-
ment mis de côté 5,5 milliards
d’euros (7,8 milliards $CAN)
pour affronter ses divers pro-
blèmes avec la justice. L’action
Deutsche Bank était tombée fin
septembre à un point bas histo-
rique (9,90euros) avant de re-
gagner du terrain. Vendredi,
elle a clôturé en hausse de 0,3%
à 17,81 euros à la Bourse de
Francfort, après un début de
séance en hausse de plus de

4%. «La probabilité d’une aug-
mentation de capital à relative-
ment court terme a diminué»,
note Michael Seufert, analyste
de la banque Nord/LB.

Incertitudes
L’accord va certes entamer

de 1,17 milliard de dollars le
résultat imposable du qua-
tr ième trimestre,  mais i l
n’aura pas d’influence subs-
tantielle sur le bilan 2016, a
assuré la banque. L’agence
de notation Standard and
Poor’s juge également ven-
dredi que le géant bancaire
allemand sera capable d’ab-
sorber ces coûts sans mettre
en danger son capital ou ses
résultats financiers.

Des incertitudes demeurent

toutefois, car l’accord n’est pas
définitif. «Il reste une possibilité,
quoique petite, que l’accord puisse
encore échouer, par exemple en
cas d’intervention du nouveau
gouvernement américain», sou-
ligne M. Frommen de LBBW
bank. En outre, «la banque conti-
nue de faire face à d’autres
contentieux», rappelle Standard
and Poor’s. Le nom de l’établis-
sement est cité dans près de
8000 litiges dans le monde.

Selon les calculs de l’agence
Bloomberg News, Deutsche
Bank a déjà dû verser plus de
9 milliards de dollars depuis
2008, notamment pour mani-
pulations du taux interban-
caire Libor et pour violation
d’embargos américains contre
la Syrie et l’Iran.

Confrontée comme ses
concurrentes européennes à
un environnement de taux
bas et à un durcissement de
la réglementation bancaire,
elle doit en plus mener à bien
un vaste plan de restructura-
tion, qui prévoit la supression
de 9000 emplois d’ici 2020 sur
un effectif mondial de 100 000
salariés.

Crédit Suisse
paiera 5,3 milliards

Dans le même dossier des
subprimes, la deuxième banque
helvétique Crédit Suisse a an-
noncé avoir convenu de payer
5,3 milliards de dollars dans le
cadre d’un accord avec la jus-
tice américaine. Elle devra
constituer une provision sup-
plémentaire de 2 milliards qui
viendra plomber ses comptes
du quatrième trimestre.

La Britannique Barclays est
pour sa part poursuivie pour
son rôle dans la crise des prêts
immobiliers toxiques, a an-
noncé jeudi le dépar tement
américain de la Justice. Un fait
assez inhabituel, la plupart des
banques concernées ayant ac-
cepté des règlements finan-
ciers à l’amiable pour éviter
des actions en justice. « Bar-
clays semble […] espérer obte-
nir un meilleur résultat devant
un tribunal », estime Jasper
Lawler, analyste chez LCG.

Quatre grandes banques
américaines, JPMorgan Chase,
Citigroup, Morgan Stanley et
Bank of America ont déjà ac-
cepté de payer un montant cu-
mulé de 40 milliards pour sol-
der des poursuites liées aux
RMBS.

Agence France-Presse
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Deutsche Bank va débourser 7 milliards de
dollars pour tourner la page des subprimes

DANIEL ROLAND AGENCE FRANCE-PRESSE

Le p.-d.g. de la Deutsche Bank, John Cryan

BANQUES

Le gouvernement italien vole au secours de la BMPS
Le Trésor public va devenir le principal actionnaire du plus vieil établissement bancaire au monde

GREGORIO BORGIA ASSOCIATED PRESS

Le premier ministre de l’Italie,
Paolo Gentiloni

Russie: baisse prévue
du PIB de 0,5%
Moscou — La Russie devrait
subir un recul de 0,5 %-0,6 % de
son PIB sur l’année 2016 mais
la tendance récente montre
une «bonne dynamique», a in-
diqué vendredi le président
russe Vladimir Poutine. La
chute du PIB a été de 3,7 % en
2015 en raison du plongeon
des prix du pétrole et des
sanctions dues à la crise
ukrainienne. 
Agence France-Presse



De 58 à 69 entreprises
milliardaires

Dans une étude publiée plus
tôt cette année, l’Institut a re-
censé qu’en 2015, 69 sociétés
québécoises avaient un chiffre
d’affaires supérieur à 1 milliard,
alors qu’en 2004, 58 compa-
gnies avaient affiché des reve-
nus de 820 millions— l’équiva-
lent de 1 milliard en 2015 — et
plus. « Je pense que [le docu-
ment] a vidé la charge émotive
des gens [à l’égard de Rona et
St-Huber t], explique M. Al-
laire. Il y a de nouveaux joueurs
qui apparaissent dans ce
groupe. L’année 2016 n’a pas
été mauvaise.»

Néanmoins, la vente de St-
Huber t soulève un enjeu
préoccupant pour M. Allaire,
soit celui de la relève entrepre-
neuriale. Il prévient que de
plus en plus d’entrepreneurs
se retrouveront dans une situa-
tion similaire à celle de l’ex-
grand patron de St-Huber t,
Jean-Pierre Léger, un septua-
génaire. « Plusieurs entrepre-
neurs vont commencer à se po-
ser la question « quelle est la

suite?», analyse M. Allaire. De-
vant l’absence de personnes
pour prendre le flambeau, la dé-
cision pourrait être de vendre.»

Transactions marquantes
Voici quelques transactions

ayant marqué la dernière an-
née dans le monde des af-
faires au Québec .

Rona succombe à l’of fre de
Lowe’s Plus de quatre ans
après une première approche
ayant provoqué une levée de
boucliers, le numéro deux de
la rénovation aux États-Unis
met finalement la main, en fé-
vrier, sur le quincaillier fondé
en 1939 pour 3,2 milliards, in-
cluant la dette. Deuxième plus
important actionnaire de Rona
à l’époque avec une participa-
tion de 17%, la Caisse de dépôt
et placement du Québe ac-
cepte de déposer ses actions.
La transaction suscite des in-
quiétudes, notamment chez
plusieurs fournisseurs québé-
cois, qui craignent de perdre
un important client.

«Plusieurs gestes posés par la
direction de Rona, comme la
fermeture de magasins jugés
non rentables, l’élimination des
franchisés et le rachat d’actions
ont eu pour effet de rendre l’en-
treprise plus attrayante pour un
acheteur comme Lowe’s », ob-

serve M. Allaire, sans toute-
fois présumer des intentions
du dirigeant Robert Sawyer.

En plus de relancer le débat
à l’Assemblée nationale sur la
protection des sièges sociaux,
cette vente suscite la contro-
verse en raison du rôle qu’au-
rait eu Jacques Daoust sur la
liquidation des actions de
Rona détenues par Investisse-
ment Québec en 2014 lorsqu’il
était ministre de l’Économie.
Dans la tourmente, celui-ci fi-
nira par démissionner de son
poste de ministre des Trans-
ports en août dernier, disant
n’avoir rien à se reprocher.

Le Groupe St-Hubert devient
ontarien Moins de deux mois
après la vente de Rona, c’est
au tour d’un autre fleuron, les
rôtisseries St-Hubert, de quit-
ter le Québec. En mars, cette
entreprise familiale qui a vu le
jour en 1965 passe dans les
mains de Cara — propriétaire
des chaînes de restaurants
Swiss Chalet, Har vey’s, Kel-
sey’s et East Side Mario’s —
pour 537 millions. Le grand pa-
tron de St-Hubert, Jean-Pierre
Léger, expliquera avoir tenté,
en vain, de trouver un repre-
neur québécois.

« Il a refusé des of fres québé-
coises et c’est particulier, sou-
ligne M. Hébert. Plein de gens
étaient intéressés parce que
c’était une belle marque. Mais le
choix de le vendre à quelqu’un de
l’extérieur, ça, c’est vraiment par-
ticulier. Par contre, ça faisait un
bon moment que l’entreprise
n’avait pas une direction claire.»

Des pourparlers avaient eu

lieu avec Investissement Qué-
bec, la Caisse de dépôt et place-
ment du Québec et le Fonds de
solidarité FTQ. La CDPQ avait
même présenté une offre avant
d’apprendre à la dernière mi-
nute que St-Hubert était entiè-
rement vendue à Cara.

De grosses bouchées pour
Alimentation Couche-Tard La
multinationale a une fois de
plus été active au chapitre des
acquisitions, autant au Canada
qu’aux États-Unis. En mars,
Couche-Tard rafle la part du
lion, avec 279 dépanneurs et
stations d’essence, des 497
sites vendus par la Pétrolière
Impériale à cinq distributeurs.
Puis, en août, l’entreprise éta-
blie à Laval réalise la plus im-
portante acquisition de son his-
toire en mettant la main pour
4,4 milliards $US sur sa rivale
texane CST Brands, qui
compte 2100 établissements
des deux côtés de la frontière,
dont 533 sont coif fés de l’en-
seigne «Dépanneur du coin».

« L’année a démontré que
l’entreprise avait un modèle et
une stratégie supérieurs à ses
concurrentes, estime M. Hé-
bert. Elle a un modèle où l’exé-
cution est ef fectuée d’une ma-
nière exemplaire à chaque
étape. »

L’année 2016 aura égale-
ment été le théâtre d’une sor-
tie du fondateur et président
du conseil Alain Bouchard, qui
s’est inquiété pour l’avenir du
contrôle de la multinationale
advenant la disparition des ac-
tions à droits de vote multiple
en 2021 en vertu d’une clause
crépusculaire signée en 1995.

Le Québec inc. actif Plusieurs
autres sociétés québécoises
ont acheté à l’étranger au
cours de la dernière année
dans le cadre de transactions
qui ont peut-être moins retenu
l’attention. 

Le brasseur Molson Coors a
notamment mis la main sur les
marques de Miller pour 12
milliards $US à l’automne. 

La compagnie de camion-
nage Transforce a allongé
558 millions $US pour acheter
l’Américaine Con-Way Truck-
load afin d’avoir un meilleur
accès au Mexique. 

De son côté, Transat A.T. a
accepté l’offre de 80 millions
$CAN du géant allemand du
tourisme TUI Group pour
ses filiales en France et en
Grèce. Le voyagiste québé-
cois n’a jamais caché son in-
térêt  à  mettre le  pied aux
États -Unis en ut i l isant  ce
montant. Stingray a égale-
ment continué d’être active
avec quatre acquisitions. 

L’Industrielle Alliance a éga-
lement racheté la firme de
conseil HollisWealth des
mains de la Banque Scotia, di-
sant pouvoir devenir l’une des
« plus grandes firmes-conseils
non bancaires en gestion de pa-
trimoine au Canada », avec
des actifs sous gestion totali-
sant 75 milliards.

La Presse canadienne
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O ttawa — Le gouverne-
ment fédéral a affiché un

déficit de 1,5 milliard en octo-
bre, période au cours de la-
quelle la croissance des dé-
penses de programmes a été
plus élevée par rapport à celle
des revenus.

La revue financière men-
suelle publiée vendredi par le
ministère fédéral des Finances
souligne également qu’Ottawa
af fiche un déficit de 9,3 mil-
liards depuis le début de son
exercice 2016-2017 ayant dé-
buté en avril. À la même pé-
riode au cours de l’année finan-
cière précédente, le gouverne-
ment fédéral avait enregistré
un surplus de 600 millions.

Revenus
Au cours du mois d’octo-

bre, les revenus du fédéral
ont  grimpé de 11,3 %,  ou
2,5 milliards, par rapport à la
même période l’année der-

nière. Les rentrées d’impôt
sur le revenu des par ticu-
liers ont augmenté de 7,6 %,
celles tirées du revenu des
sociétés ont progressé de
11,6 % alors que les droits et
taxes d’accise ont bondi de
600 millions. 

De plus, les recettes en pro-
venance des cotisations d’as-
surance-emploi ont augmenté
de 18 millions, ou 1,5 %, par
rapport à il y a un an.

Programmes
D’avril à octobre, les dé-

penses de programmes ont
grimpé de 8,2 %, ou 12 mil-
liards, notamment en raison
d’une progression marquée
des transfer ts aux par ticu-
liers. Les frais de la dette pu-
blique ont diminué de 100 mil-
lions, ou 3,1 %, en raison des
taux d’intérêt plus bas.

La Presse canadienne
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Déficit de 1,5 milliard
à Ottawa
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L’ élection de Donald Trump a donné un
second souffle à un marché boursier
new-yorkais frappé de l’épuisement

d’un coureur en fin de marathon. Avec tous ces
milliardaires composant sa garde rapprochée
qui ont intérêt à soutenir la bonne santé de Wall
Street, les grands portefeuilles osent encore le
pari des actions en 2017.

Plus large et plus représentatif, l’indice S & P
500 a ajouté 500 milliards de dollars à sa capita-
lisation depuis l’élection présidentielle, le 8 no-
vembre. Plus petit, plus symbolique mais plus
près des valeurs du président désigné, avec
une surpondération des bancaires, des entre-
prises de distribution et des pétrolières, le Dow
Jones a pris 9 % depuis, pour se lancer à l’assaut
des 20 000 points.

Avec sa poussée de 6,1% depuis les élections
américaines, le S & P 500 affiche sa deuxième
performance électorale en importance depuis
celle de 9,6 % (dans les 31 premiers jours de

Bourse) qui avait suivi l’intronisation de Lyn-
don B. Johnson en novembre 1963, ont rappelé
les analystes de la Banque Nationale. Cette
poussée a donné un nouveau souffle à cet élan
de quelque 240% de l’indice baromètre de Wall
Street depuis le début de sa phase haussière,
en mars 2009.

Cette poussée contourne aussi les rigidités
d’une valorisation loin d’être bon marché, avec
un ratio multipliant par 20 les bénéfices des 12
derniers mois. D’autant qu’une contraction du
ratio cours-bénéfice accompagne généralement
une hausse des taux directeurs de la banque
centrale. S’il voit le jour en sa forme actuelle, le
programme du président désigné combine une
hausse des dépenses et une baisse des impôts,
surtout ceux des grandes entreprises. L’impact
sur la rentabilité sera direct. «Avec des ratios de
valorisation aussi élevés, c’est la croissance des
bénéfices qui devra animer le marché, plutôt que
l’expansion des ratios cours-bénéfice », peut-on
lire dans l’étude de la Banque Nationale. Selon
le consensus actuel, la croissance des bénéfices
des entreprises composant le S & P 500 devrait
être de 11,4% l’an prochain, contre à peine 1,2 %
cette année.

Dédiés à Wall Street
Les mesures de stimulation budgétaire et

d’allégement réglementaire nourrissent les an-
ticipations. Aussi, l’équipe du président dési-
gné, comprenant tous ces milliardaires dédiés
à Wall Street, ne peut qu’inciter à miser davan-
tage sur le marché des actions l’an prochain.
Selon un survol de l’agence Reuters effectué
auprès de 45 grands gestionnaires de porte-
feuille, le poids en actions dépasse les 45 % et la
pondération en liquidités a été réduite d’un
point de pourcentage depuis juin, à 5,4 %. Ces
gestionnaires reconnaissent la valorisation éle-
vée des actions, mais ils estiment que celles-ci
demeurent encore plus attrayantes que les obli-
gations et qu’elles devraient être portées par
l’accélération de la croissance économique at-
tendue l’an prochain.

Pas un pays socialiste
Une surpondération en actions qui s’appuie

sur la continuité du renchérissement du loyer
de l’argent. Les membres du comité monétaire
de la Réserve fédérale tablent sur trois hausses
de taux l’an prochain, alors que le marché capi-
talise plutôt sur deux hausses.

Enfin, et c’est peu dire, l’élection de Donald
Trump a permis que les États-Unis ne devien-
nent pas un pays socialiste. Pour Carl Icahn, le
milliardaire américain et actionnaire activiste
nommé par le président désigné comme

conseiller pour la réglementation, « s’il n’avait
pas été élu et si ce qui se passait avait duré qua-
tre ans de plus, nous nous dirigions tout droit
vers le socialisme, qui, à mon avis, ne marche
pas», a-t-il déclaré lors d’un entretien accordé à
la chaîne de télévision financière CNBC.

Le Canada parmi les plus performants
Au chapitre de la performance en 2016, la

palme revient au marché boursier canadien,
qui domine la liste avec un rendement total tou-
chant les 20 %. Son meilleur score en sept ans !
Il n’est dépassé que par le bond de 46 % des
cours pétroliers et se compare à un saut simi-
laire moyen mesuré en Amérique latine. À titre
de comparaison, le rendement total du marché
boursier aux États-Unis, depuis le début de l’an-
née, oscille autour de 13%.

Le marché canadien peut-il répéter l’exploit en
2017? «Non», disent les analystes de la Banque
Nationale. L’indice S & P/TSX se situe déjà à
16,3 fois les bénéfices prévisionnels, qui pré-
voient une croissance de 26% en 2017. Et cette
prévision de croissance est largement influencée
par celle de 602 % attendue dans le secteur de
l’énergie et de 59% dans celui des matériaux.

Mais qui sait si le cadeau de Donald Trump
n’aura pas de répercussions au nord de sa
frontière ?

VOS FINANCES

Le cadeau de Noël de Donald Trump

GÉRARD BÉRUBÉ
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C A R O L E  L A N D R Y

aux Nations unies

L e Conseil de sécurité de l’ONU a demandé
vendredi pour la première fois depuis 1979

à Israël de cesser la colonisation dans les Terri-
toires palestiniens et à Jérusalem-Est, dans une
résolution permise par la décision des États-
Unis de ne pas utiliser leur droit de veto.

Les États-Unis se sont abstenus alors qu’ils
avaient jusqu’ici toujours soutenu Israël sur ce
dossier extrêmement sensible. Les 14 autres
membres du Conseil ont voté en faveur de ce
texte initialement proposé par l’Égypte.

«Israël rejette cette résolution anti-israélienne hon-
teuse des Nations unies et ne s’y conformera pas»,
ont vivement réagi dans un communiqué les ser-
vices du premier ministre, Benjamin Nétanyahou.

Il s’agit d’« un grand camouflet » pour Israël, a
estimé de son côté Nabil Abou Roudeina, porte-
parole de la présidence palestinienne. « Il s’agit
d’une condamnation internationale unanime de
la colonisation et d’un fort soutien à une solution
à deux États », a-t-il ajouté.

Ce dossier international se double d’une di-
vergence entre l’administration américaine sor-
tante de Barack Obama et le président désigné
des États-Unis, Donald Trump.

Ce dernier était intervenu avec succès au-
près du président égyptien, Abdel Fattah al-
Sissi, pour reporter le vote sur ce texte, initiale-
ment prévu jeudi.

Représailles
Il a rapidement cherché à rassurer les alliés

israéliens après l’adoption : « Les choses seront
différentes à l’ONU après le 20 janvier», date de
son entrée en fonction, a-t-il tweeté.

Après la volte-face du Caire, quatre pays — la
Nouvelle-Zélande, la Malaisie, le Sénégal et le
Venezuela — avaient finalement obtenu qu’un
vote soit organisé vendredi.

Israël a promis des représailles diploma-
tiques contre le Sénégal et la Nouvelle-Zélande,
l’État hébreu n’ayant pas de relations diploma-
tiques avec les deux autres pays.

La résolution exhorte Israël à « cesser immé-
diatement et complètement toute activité de colo-
nisation en territoire palestinien occupé, dont Jé-
rusalem-Est », affirmant par ailleurs que les co-
lonies israéliennes « n’ont pas de valeur juri-
dique » et sont « dangereuses pour la viabilité
d’une solution à deux États ».

Frustrés par des années d’ef forts diploma-
tiques infructueux, les États-Unis ont justifié
leur abstention par l’impact de la colonisation

sur la recherche de la paix au Proche-Orient.
«On ne peut en même temps défendre l’expan-

sion des colonies israéliennes et une solution à
deux États », comme le fait Benjamin Nétanya-
hou, a déclaré l’ambassadrice américaine aux
Nations unies, Samantha Power, après le vote
accueilli par des applaudissements.

L’administration Obama avait mis son veto
à une résolution similaire en 2011. Mais cinq
ans plus tard, la position du président sor-
tant, qui entretient des relations notoirement
exécrables avec M. Nétanyahou, faisait l’ob-
jet de nombreuses spéculations sur un possi-
ble revirement.

Donald Trump avait lui très vite exprimé son
hostilité au projet égyptien et plaidé jeudi pour
que Washington bloque le texte.

« Quand ils ont eu connaissance du fait que
[l’administration Obama] ne mettrait pas son
veto à cette résolution, des responsables israé-
liens ont pris contact avec des membres de
l’équipe de transition de M. Trump pour de-
mander l’aide du président désigné », a affirmé
vendredi à l’AFP un responsable israélien
sous couvert d’anonymat.

Cette aide s’est matérialisée par un appel à
Abdel Fattah al-Sissi, après lequel l’Égypte avait
réclamé le report du vote.

Frein majeur
La colonisation est vue comme un frein majeur

au processus de paix, les constructions israé-
liennes étant effectuées sur des terres qui pour-
raient appartenir à un futur État palestinien.

Les Nations unies la considèrent comme illé-
gale au regard du droit international et ont ap-
pelé à plusieurs reprises Israël à y mettre fin.
Malgré cela, des responsables onusiens ont
constaté une augmentation des constructions
ces derniers mois.

Agence France-Presse

Lâché par Washington, Israël essuie une rebuffade à l’ONU
La colonisation par l’État hébreu est dénoncée par les membres du Conseil de sécurité, une première depuis 1979

Soudan du Sud :
embargo et
sanctions rejetés
Nations unies — Un projet
américain de résolution impo-
sant un embargo sur les armes
au Soudan du Sud et des sanc-
tions contre certains dirigeants
de ce pays a été rejeté vendredi
lors d’un vote au Conseil de sé-
curité de l’ONU. Washington a
sonné l’alarme: des atrocités
de masse sont sur le point
d’être commises dans le pays
en proie à une guerre civile de-
puis 2013. Mais son projet de
résolution n’a rassemblé que
sept votes favorables, face à
huit abstentions parmi les 15
membres du Conseil. «Cela
n’aurait pas dû être une résolu-
tion controversée», a regretté
l’ambassadrice américaine au-
près des Nations unies, Saman-
tha Power. «L’Histoire jugera de
manière très sévère leur déci-
sion», a poursuivi la représen-
tante américaine. L’initiative
américaine a été soutenue par
le Royaume-Uni et la France,
mais la Russie, la Chine, le Ja-
pon, la Malaisie, le Venezuela
et trois pays africains — An-
gola, Égypte, Sénégal — se
sont abstenus. Le rejet de cette
proposition constitue un revers
pour Washington, qui avait for-
tement soutenu l’indépendance
du Soudan du Sud en 2011.
Deux ans plus tard, la plus
jeune nation du monde a
plongé dans une guerre civile
qui a fait des dizaines de mil-
liers de morts.

Agence France-Presse

5000 migrants
morts en 2016 
en Méditerranée
Genève — Plus de 5000 mi-
grants ont trouvé la mort depuis
le début de l’année en traversant
la Méditerranée pour rejoindre
les côtes européennes, a indi-
qué vendredi l’ONU, qui a dit
craindre qu’une centaine de per-
sonnes se soient noyées jeudi.
«Nous craignons qu’environ 100
personnes se soient noyées jeudi
dans la mer Méditerranée. Les
garde-côtes italiens ont mené
quatre opérations de sauvetage
dans la zone centrale de la Médi-
terranée», a déclaré un porte-pa-
role du Haut-Commissariat de
l’ONU pour les réfugiés, Wil-
liam Spindler, lors d’un point de
presse. «Ces dernières tragédies
portent le nombre de décès à plus
de 5000 cette année», contre
3771 l’an dernier, a-t-il ajouté. Il
s’agit du bilan le plus lourd ja-
mais enregistré alors même que
le nombre de personnes ayant
traversé la Méditerranée cette
année (près de 360 000 selon
l’Organisation internationale
pour les migrations) a forte-
ment diminué par rapport à
2015 (plus d’un million), selon
l’ONU. D’après M. Spindler, «les
causes de l’augmentation alar-
mante des décès cette année sont
multiples», dont «l’utilisation
par les passeurs de navires de
moins bonne qualité, aux aléas
du temps et aux tactiques utilisées
par les passeurs pour éviter d’être
détectés par les autorités».

Agence France-Presse

É L O D I E  C U Z I N

à Washington

D onald Tr ump a signalé
vendredi qu’il n’aurait pas

peur d’une course aux arme-
ments et prévenu que les
États-Unis répondraient à tout
accroissement par un autre
pays de son arsenal nucléaire,
dans une nouvelle prise de po-
sition spectaculaire sur la poli-
tique internationale.

Par téléphone et sur Twit-
ter : en deux déclarations im-
promptues, Donald Trump se
dit prêt si nécessaire à mettre
fin à plusieurs décennies de
politique américaine visant à
réduire l’importance, effective
et stratégique, de l’arme nu-
cléaire. Une vision maintenue
aussi bien sous des présidents
républicains que démocrates.

«S’il le faut, nous aurons une
course aux armements », a as-
suré vendredi le président élu,
en s’adressant hors antenne à
une célèbre journaliste de la
chaîne MSNBC.

La veille, dans un tweet, il af-
firmait que les États-Unis de-
vaient «grandement renforcer et
accroître leur capacité nu-
cléaire ». Comme souvent, le
très bref commentaire a décon-
certé experts et observateurs.

Réponse à Poutine ?
Le tweet ne précisait pas si

Donald Trump répondait à une
situation en particulier. Mais
beaucoup l’ont lu comme une
réponse au président russe,
Vladimir Poutine, qui venait de
se prononcer lui aussi pour le
renforcement de la force de
frappe nucléaire de son pays.

« Il y a des pays qui parlent
en ce moment d’augmenter
leurs capacités nucléaires. Les
États-Unis ne vont pas observer
ça de loin et permettre que cela
arrive sans agir en consé-
quence », a précisé sur CNN

Sean Spicer, le porte-parole de
Donald Trump.

La Russie est-elle visée par
ces propos ? « Il y a plusieurs
pays autour de la planète, la
Russie étant l’un d’entre eux, la
Chine, d’autres, qui ont parlé
d’augmenter leurs capacités nu-
cléaires », a-t-il répondu.

Donald Trump « fera ce qu’il
faudra pour protéger le pays et
si un autre pays, ou des pays,
veulent menacer notre sécurité,
notre souveraineté. Il fera le
nécessaire ».

Les déclarations de Donald
Trump contrastent en tout cas
avec les positions exprimées
par le président sortant Barack

Obama qui, dans un célèbre
discours prononcé à Prague en
2009, avait appelé à un monde
sans armes nucléaires.

Les États-Unis disposent ac-
tuellement d’un arsenal de
7000 têtes nucléaires, juste der-
rière la Russie, qui en possède
quelques centaines de plus.

Le Pentagone entend moder-
niser les trois volets de la triade
de l’arsenal nucléaire américain
— missiles intercontinentaux,
sous-marins et bombardiers
stratégiques — pour un coût es-
timé par les experts à 1000 mil-
liards de dollars sur 30 ans.

Au cours de sa campagne
présidentielle, Donald Trump,

qui prendra ses fonctions le
20 janvier, n’avait pas été pré-
cis sur ses priorités en matière
de modernisation de cet arse-
nal. Il s’était même attiré les
moqueries pendant la primaire
républicaine lorsque sa ré-
ponse hésitante lors d’un dé-
bat avait semblé indiquer qu’il
ignorait ce que désignait le
mot « triade».

« Rien de nouveau »
La Russie et les États-Unis

traversent une crise dans leurs
relations qui n’ont jamais été
aussi mauvaises depuis la fin
de la guerre froide.

Mais le futur président amé-

ricain a signalé sa volonté d’œu-
vrer à un réchauffement des re-
lations. Un souhait partagé par
Vladimir Poutine, qui, dans une
lettre adressée au président dé-
signé des États-Unis, a dit vou-
loir restaurer une bonne coopé-
ration russo-américaine. Un
message «très aimable», a réagi
Donald Trump, qui s’est chargé
de publier lui-même la missive.

Le président russe a aussi
minimisé la por tée du tweet
de Donald Tr ump sur les
armes nucléaires, affirmant ne
voir « rien de nouveau » dans
ses déclarations.

Agence France-Presse

Donald Trump agite le spectre d’une course aux armements
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Des masques à l’ef figie de Vladimir Poutine et de Donald Trump sont vendus dans un kiosque de souvenirs à Saint-Pétersbourg.

D A N I E L  B O S Q U E

à Barcelone

L e gouvernement séparatiste
de Catalogne a organisé une

grande réunion vendredi à Bar-
celone pour préparer l’organisa-
tion d’un véritable référendum
sur l’indépendance de cette ré-
gion du nord-est de l’Espagne,
tout en disant rechercher l’ac-
cord de Madrid pour le faire.

Le gouvernement de la ré-
gion avait déjà tenté de célé-
brer un tel référendum, il y a
deux ans, mais avait dû finale-
ment se résoudre à une simple
consultation symbolique, sans
valeur juridique, car interdite
par la justice espagnole.

Désormais, il voudrait être
autorisé à célébrer un référen-
dum d’autodétermination de la
région en bonne et due forme,
comme celui accordé en 2014
par Londres à l’Écosse, qui
s’était soldé par la victoire du
«non» à la sécession.

Partis séparatistes ou seule-

ment favorables au droit à l’au-
todétermination, syndicats, as-
sociations : tous étaient invités
au Parlement vendredi soir par
le président de la Catalogne, le
séparatiste Carles Puigdemont,
afin de constituer un «pacte na-
tional pour le référendum».

«C’est un espace qui naît avec
une grande transversalité et plu-
ralité», avec «un dénominateur
commun qui est la volonté de cé-
lébrer en Catalogne un référen-
dum […] et de le faire en accord
avec l’État», a ensuite expliqué
Carles Puigdemont.

Discours modéré
M. Puigdemont avait à de

nombreuses reprises assuré
qu’il convoquerait coûte que
coûte un référendum, avec ou
sans l’accord de Madrid. Mais il
a cette fois modéré son dis-
cours, pour rallier le camp des
partisans de la charismatique
maire de Barcelone Ada Colau,
qui plaide pour un référendum
légal et reconnu.

Figure de référence des nou-
veaux mouvements de gauche
de la région, cette ancienne mili-
tante du droit au logement s’est
toujours montrée ambiguë sur
la question de la sécession, tout
en plaidant résolument pour un
référendum d’autodétermina-
tion, au nom de la démocratie.

M. Puigdemont a reconnu
qu’il allait falloir lancer « une
campagne », dans le but de
convaincre «le gouvernement es-
pagnol et la communauté inter-
nationale qu’il y a beaucoup de
gens […] qui sont d’accord pour
que les Catalans puissent voter et
décider du type de lien de leur ré-
gion avec l’État».

« Opération dialogue »
Le même jour à Madrid, le

porte-parole du gouvernement
espagnol, Íñigo Méndez de
Vigo, a cependant averti qu’« il
n’y aura pas de référendum
d’autodétermination en Es-
pagne, car cela va à l’encontre
de la Constitution».

Cette réunion visait aussi à
souder la coalition séparatiste
catalane, alliance de partis al-
lant de la droite conservatrice
jusqu’à l’extrême gauche. Elle a
eu lieu alors que Madrid vient
de déclencher une «opération
dialogue », après des années
d’éloignement.

Le chef du gouvernement
conservateur, Mariano Rajoy, a
confié cette mission à la vice-
présidente, Soraya Sáenz de
Santamaría, qui se rend désor-
mais quasiment chaque se-
maine à Barcelone. Elle a ré-
cemment promis d’examiner
une liste de requêtes d’ordre
socio-économique envoyée il y
a plusieurs mois par M. Puigde-
mont, tout en écar tant toute
possibilité de référendum.

Pour Miquel Iceta, dirigeant
du Parti socialiste en Catalogne,
il faudra que «le gouvernement
se dépêche ». Avec des gestes
concrets, « pas seulement des
mots», a-t-il dit à l’AFP.

Quelque 2,3 millions de per-

sonnes — sur six millions d’élec-
teurs — avaient participé. Huit
sur dix s’étaient prononcées en
faveur de la sécession.

Actuellement, selon les son-
dages, les partisans d’un main-
tien en Espagne et ceux d’une
sécession seraient à égalité.

«Nous voulons un référendum
et non un nouveau 9 novembre»,
a lancé Ada Colau à l’issue du
«sommet» de vendredi auquel
elle participait. Mais la maire de
Barcelone a plaidé qu’il valait
mieux «ne pas fixer de date», car
«si cela n’est pas tenu, cela crée
surtout de la frustration».

Or M. Puigdemont avait pro-
mis d’organiser rapidement ce
référendum, au plus tard en
septembre.

Cela reste une exigence de la
CUP (Candidature d’unité po-
pulaire, anticapitaliste), parte-
naire sans lequel le gouverne-
ment de M. Puigdemont n’au-
rait plus de majorité.

Agence France-Presse

Les indépendantistes catalans s’organisent en vue d’un référendum
Diverses forces sociales et politiques étaient réunies vendredi, à l’invitation du chef de gouvernement, Carles Puigdemont

Israël rejette cette
résolution anti-israélienne
honteuse des Nations unies
et ne s’y conformera pas
Benjamin Nétanyahou, 
premier ministre d’Israël

«
»



L E  D E V O I R ,  L E S  S A M E D I  2 4  E T  D I M A N C H E  2 5  D É C E M B R E  2 0 1 6

LES  SPORTS
C  6

Tél.: 514-985-3344
Fax: 514-985-3340

Sur Internet :
www.ledevoir.com/services-

et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-
et-annonces/appels-d-offres

Courriel :
avisdev@ledevoir.com

Les réservations 
doivent être faites 

avant 16h00
pour publication

deux (2) jours plus tard.

Publications 
du lundi:

Réservations
avant 12 h 00
le vendredi

Publications
du mardi:

Réservations
avant 16 h 00
le vendredi

AVIS LÉGAUX 
& APPELS
D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de votre annonce et nous signaler immédia -
tement toute anomalie qui s’y serait glissée. En cas d’erreur de l’éditeur, sa responsa bilité

se limite au coût de la parution.

avisdev@ledevoir.com Tél.: 514-985-3344  |  Télec.: 514-985-3340

RÉSERVATIONS :
Publications des samedis 24, et 31 déc. :

Publications des mercredi 28 et jeudi 29 déc. :
Publications des mercredi 4 et jeudi 5 janv. :

TOMBÉES DU MATÉRIEL
les jeudis 22 et 29 déc. avant midi
jeudi 22 décembre avant midi
jeudi 29 décembre avant midiLe Devoir ne sera pas publié

les 26 et 27 décembre 2016 
ainsi que les 2 et 3 janvier 2017 

TOMBÉES – PÉRIODE DES FÊTES
AVIS LÉGAUX ET D’APPELS D’OFFRES

CANADA, 
PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, 
COUR D'APPEL
NO C.A.: 500-09-025207-150
NO C.A.: 700-17-010753-142
ALFRED ANTOUN, 
APPELANT-Demandeur
C. 
VILLE DE ST_EUSTACHE et

VILLE DE DEUX-MONTAGNES
INTIMÉES-Défenderesses

AVIS PUBLIC DE 
NOTIFICATION

(art.136 et 137 C.P.C.)
AVIS est donné à ALFRED AN-
TOUN de vous présenter au greffe 
de la Cour d'Appel de Montréal  si-
tué au 100 rue Notre-dame est à 
Montréal dans les 10 jours afin de 
recevoir la DEMANDE DE BENNE 
ESSE DES INTIMÉES AFIN DE 
METTRE AU RÔLE LA REQUÊTE 
POUR PERMISSION D'APPELER 
HORS DÉLAI ET POUR SUSPEN-
DRE L'EXÉCUTION PROVISOIRE 
DE L'APPELANT ET DEMANDE 
AFIN DE  FAIRE DÉCLARER LA 
PROCÉDURE ABUSIVE qui y a 
laissée à votre attention.
Ladite demande sera présentée 
pour adjudication devant la Cour 
d'Appel au 100 rue Notre-Dame est 
à Montréal le 16 janvier 2017 à 
9:30 heures, en salle Pierre-Basile-
Mignault.
Le présent avis est publié aux ter-
mes d'une ordonnance rendue le 
12 décembre 2016 par Me Catheri-
ne Dufour, coordonnatrice juridique 
de la Cour d'Appel dans la présen-
te cause.
Il ne sera pas publié à nouveau, à 
moins que les circonstances ne 
l'exigent.
Saint-Jérôme,le 21 décembre 2016
PRÉVOST FORTIN D'AOÛST, 
Procureurs des INTIMÉES-
Défenderesses
55 rue Castonguay, bureau 400
Saint-Jérôme, Québec J7Y 2H9
Tél.: 450-436-8244
Fax: 450-436-9735

AVIS AUX CRÉANCIERS
Avis est par les présentes donné 
que Sacha Grenon, domicilié au 
1452, rue des Maristes, Sague-
nay (Qc) G7H 4K7, a été déclaré 
failli suite au refus de sa proposi-
tion par les créanciers lors de 
l'assemblée des créanciers te-
nue le 14 décembre 2016, à 
10h30, au Palais de justice de 
Chicoutimi.
DATÉ DE QUÉBEC, ce 21e jour 
de décembre 2016.
LEBLOND ET ASSOCIÉS INC., 
SYNDIC
621, boulevard Charest Est
QUÉBEC (Québec)
G1K 3J5
Téléphone:  (418) 525-4641

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Prenez avis que l'inventaire des 
biens de feu Michel Prairie, 
décédé le 7 septembre 2016 et 
résidant au 8440, boulevard des 
Galeries d'Anjou, appartement 
301, Montréal (Québec) 
H1J 2K7, a été dressé confor-
mément à la loi et qu'il peut être 
consulté par les intéressés au 
2000, avenue McGill College, 
bureau 1600, en la ville de 
Montréal, province de Québec, 
H3A 3H3.
Ce 21 décembre 2016.
Watson Venne s.e.n.c.r.l./LLP

AVIS PUBLIC DE NOTIFICATION
(articles 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à :
Nom et dernière adresse connue numéro de dossier
De Lima Yves: 7545 St.Laurent, Montréal, Qc., H2R 1W9 500-32-147415-154
Lima De Lima Communication Inc. : 7545 St.Laurent, Montréal, Qc., H2R 1W9 500-32-147415-154
Les inspections Joe Rodrigues Inc. : 3551 St-Charles # 201, Montréal, Qc., H9H 3C4 500-32-147648-150
9272-0143 Québec Inc. : 8800 Chaumont # 304, Montréal, Qc., H1K 1N9 500-32-154515-169
Jean Marc-Arthur: 2270 Fletcher, Montréal, Qc., H1 L 4C3 500-32-154515-169
PHRMM Inc., Tour Club 360: 5705 D Taschereau, Brossard, Qc., J4Z 1A4 500-32-154030-169
Antoine Danny: 5650 Cote St-Luc # 1, Montréal, Qc., H3X 2E4 500-32-154476-164
SDB2 : 1500 Rue du Toiseur, Drummondville, Qc., J2B 8T7 500-32-154679-163
Bedard Serge: 1500 Rue du Toiseur, Drummonville, Qc., J2B 8T7 500-32-154679-163
Malley Joni: 1610 Leduc, St-Lazare, Qc., J7T 2H5 500-32-154969-168
Bassenden Allan George: 1610 Leduc, St-Lazare, Qc., J7T 2H5 500-32-154969-168
Kalanjian Greg: 2279 Rue de L'Envol, Montréal, Qc., H4R 3M1 500-32-147463-154
Salama Raphael: 6600 Ch de la Cote des Neiges, Montréal, Qc., H3S 2A9 500-32-143884-148
9248-6042 Québec Inc.( Ali in Eyewear) : 405-4529 Clark, Montréal, Qc., H2T 2T3 500-32-149881-155
Lauzon Jean-Philippe: 32-4865 Ch Queen-Mary, Montréal, Qc., H3W 1X1 500-32-149881-155

de vous présenter au greffe de la Cour du Québec, Division des petites créances, du district de Montréal
situé au 1 Notre-Dame Est # 1.04, Montréal, Qc., H2Y 1B6, dans les 30 jours afin de recevoir la demande
introductive d'instance en recouvrement d'une petite créance qui y a été laissée à votre attention.

Vous devez répondre à cette demande dans le délai indiqué dans l'avis d'assignation qui l'accompagne, sans
quoi un jugement par défaut pourrait être rendu contre vous et vous pourriez devoir payer les frais de justice.

Le présent avis est publié aux termes d'une ordonnance rendue le 22 décembre 2016 par le greffier dans 
les dossiers portant les numéros ci-haut mentionnés.

Il ne sera pas publié à nouveau, à moins que les circonstances ne l'exigent.

Montréal, le 22 décembre 2016

Marioara Albastroiu
Greffière de la Cour du Québec

L a n g e v i n  
Syndic de fail l ite inc.

2500, boulevard Casavant Ouest,  
bureau 102, Saint-Hyacinthe,  
(Québec)  J2S 7R8      
T 450 250-0500   F 450 250-0501

Langevin Syndic de faillite inc.
Syndic de l’actif de  
Construction Y. St-Onge inc.
Louis Langevin, CPA, CA, CIRP  
Responsable de l’actif

Avis est par les présentes donné  
que Construction Y. St-Onge inc. 
ayant déjà fait affaires au  
124, de l’Émeraude, St-Colomban, 
Québec J5K 2C8, a déposé un avis 
d’intention de faire une proposition 
le 4 juillet 2016 et n’a pas déposé  
de proposition dans le délai prescrit, 
soit avant le 14 décembre 2016.  
Par conséquent, la débitrice est 
réputée avoir fait cession  
le 15 décembre 2016 et que la 
première assemblée des créanciers 
sera tenue le 4 janvier 2017,  
à 11 h 00, au bureau du syndic,  
5600, rue Hochelaga, bureau 200, 
Montréal, Québec. 
 Fait à Saint-Hyacinthe,  
 le 15 décembre 2016.

Loi sur la faillite  
et l’insolvabilité
Avis de la première  
assemblée des créanciers
Dans l’affaire de la faillite de :  
CONSTRUCTION  
Y. ST-ONGE INC.

AVIS PUBLIC 
DE NOTIFICATION

(135, 136 et 137 C.p.c.)

PAR ORDRE DE 
L'HUISSIER:

Avis est donné à M & M
RENOVATIONS AND DIS-
TRIBUTION INCORPO-
RATED que la partie
demanderesse a déposé
au greffe de la Cour du
Québec, du district de
MONTRÉAL, une
demande introductive
d'instance. Une copie de
cette demande et de l'avis
d'assignation ont été lais-
sés à l'intention de la par-
tie défenderesse, au greffe
du tribunal, au palais de
justice de MONTRÉAL,
situé au 1 rue Notre-Dame
est à Montréal dans le
dossier 500-22-233920-167
Il est ordonné à la partie
défenderesse de répondre
dans les 30 jours de la
présente.
À défaut de répondre
dans le délai, un jugement
par défaut pourrait être
rendu contre vous sans
autre avis dès l'expiration
de ce délai et vous pour-
riez devoir payer les frais
de justice.
À Montréal, 
le 22 décembre 2016
Sonia Lavoie, 
huissier de justice

AVIS AUX CRÉANCIERS

Dans l’affaire de la faillite :
Avis est par la présente
donné que la faillite de
9342-8571 Québec inc.
Crackboom Longueuil
Ouest situé au 401-7750, 
boul. Cousineau, St-Hubert,
Québec, J3Z 0C8, est sur-
venue le 16-12-2016, et que
l’assemblée des créanciers
sera tenue le 05-01-2017 à
14 h 30 au 101-7744, rue
Sherbrooke Est, Montréal,
Québec, H1L 1A1. 

Jean Fortin & Ass. Syndics Inc.
Tél : 450-442-3260 
JeanFortin.com

AVIS AUX CRÉANCIERS

Dans l’affaire de la faillite :
Avis est par la présente
donné que la faillite de
9342-8563 Québec inc.
Crackboom Longueuil Est
situé au 401-7750, boul. 
Cousineau, St-Hubert,
Québec, J3Z 0C8, est sur-
venue le 16-12-2016, et que
l’assemblée des créanciers
sera tenue le 05-01-2017 à
14 h 00 au 101-7744, rue
Sherbrooke Est, Montréal,
Québec, H1L 1A1.

Jean Fortin & Ass. Syndics Inc.
Tél : 450-442-3260 
JeanFortin.com

AVIS AUX CRÉANCIERS

Dans l’affaire de la faillite :
Avis est par la présente
donné que la faillite de
8065128 Canada inc.
GPTECH situé au 201-
6683, rue Jean-Talon, St-
Léonard, Québec, H1S 0A5,
est survenue le 16-12-2016,
et que l’assemblée des
créanciers sera tenue le 
05-01-2017 à 11 h au 200-
2360, boul. Marie-Victorin
Est, Longueuil, Québec.
J4G 1B5. 

Jean Fortin & Ass. Syndics Inc.
Tél : 450-442-3260 
JeanFortin.com

AVIS AUX CRÉANCIERS

Dans l’affaire de la faillite :
Avis est par la présente
donné que la faillite de Yves
Frey Services Techniques
inc. situé au 691, rue Auger,
Saint-Amable, Québec, 
J0L 1N0, est survenue le
15-12-2016, et que l’as-
semblée des créanciers 
sera tenue le 05-01-2017 
à 10 h 30 au 200-2360,
boul. Marie-Victorin Est, 
Longueui l ,  Québec . 
J4G 1B5.

Jean Fortin & Ass. Syndics Inc.
Tél : 450-442-3260 
JeanFortin.com

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Avis est donné conformément au 
Code civil du Québec de la clô-
ture de l'inventaire en regard de 
la succession Benito DI LALLA,  
né le 19 mai 1936, en son vivant 
domicilié et résidant au 6046, 
boulevard Maurice Duplessis, 
en la ville de Montréal-Nord, pro-
vince de Québec, et  décédé le 
13 octobre 2015 à Montréal. 
Cet inventaire peut être consulté 
par toute personne ayant un in-
térêt, à l'étude Beauchamp et 
Gilbert, Notaires, au 507 Place 
d'Armes, bureau 1300, Montréal, 
province de Québec, H2Y 2W8.
Montréal le 19 décembre 2016.
Beauchamp et Gilbert, Notaires

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Prenez avis que suite au décès 
de Patrice Rodriguez le 12 juin 
2016, à Montréal, en son vivant 
domicilié au 1683, rue de Cham-
bly, à Montréal, province de 
Québec, H1W 3H9, un inventai-
re des biens du défunt a été fait 
par le liquidateur de la succes-
sion et peut être consulté à l'étu-
de de Me Ghislaine Théoret, no-
taire, sise au 3427, rue Saint-
Hubert, Montréal, province de 
Québec, H2L 3Z8.

AVIS  DE 
CHANGEMENT DE NOM

Prenez avis que Paulette Elsie 
Esther TAYLOR dont l'adresse 
de domicile est le 216, rue des 
Primevères, Ste-Thérèse, Qué-
bec, J7E 5L4 présentera au Di-
recteur de l'état civil une deman-
de pour changer son nom en ce-
lui de Farrah Paulette TAYLOR 
Cet avis a été rempli et signé à 
Montréal, le 11 novembre 2016 
par AHMED SELLAH, notaire et 
mandataire

Avis de demande de 
changement de nom

Prenez avis que 
DENIS CORMIER dont l'adres-
se de domicile est le 5-3878, rue 
de Mentana, Montréal (Québec) 
H2L 3R6, présentera au Direc-
teur de l'état civil une demande 
pour changer son nom en celui 
de DENIS CORMIER-PICHÉ.
Cet avis a été rempli et signé à 
Montréal, le 22 décembre 2016 
par DENIS CORMIER.

J O H N  W A W R O W

à Orchard Park, New York

P orter un dur coup aux es-
poirs des Dolphins de se

rendre en éliminatoires, voilà
qui est assez de motivation pour
les Bills. Mais il y a plus que ça.

Le plaqueur Marcell Dareus
et le demi de coin Nickell Ro-
bey-Coleman sont parmi les
joueurs des Bills qui vont en
donner un peu plus qu’à l’habi-
tude au New Era Field, ce sa-
medi. Dareus était à l’écart à
cause d’une blessure le 23 octo-
bre, quand Jay Ajayi a obtenu
214 verges au sol dans un gain
de 28-25 des Dolphins, à Miami.

«Ç’a rarement été aussi péni-
ble pour moi de regarder un
match», a confié Dareus.

Robey-Coleman se retient au
sujet du plaqué de l’ailier espacé
Jarvis Landry, des Dolphins,
contre le demi de sûreté Aaron
Williams, des Bills. L’impact a
mis fin à la saison de Williams
en le blessant au cou, et la car-
rière de ce dernier est menacée.

Landry a été puni sur le jeu,
puis ensuite mis à l’amende par
la NFL. «J’ai mon opinion là-des-
sus mais je vais la garder pour
moi, a dit Robey-Coleman. Nous
devons rester concentrés sur le
match comme tel.»

Avec une fiche de 7-7, les Bills
ont de très minces chances de
prolonger leur saison au-delà du
1er janvier.

Quant aux Dolphins (9-5), ils
peuvent accéder aux élimina-
toires si un gain contre Buffalo
était combiné à un revers ou une

nulle des Broncos à Kansas City,
dimanche soir.

Le club du sud de la Floride
est sans victoire à ses quatre
dernières visites à Buffalo, mais
ne leur parlez surtout pas de la
température.

«Beaucoup de monde en parle
beaucoup trop, résume l’ailier dé-
fensif Cameron Wake, au sep-
tième rang de la NFL avec 10
sacs et demi. Il fait chaud chez
nous. Il fait froid là-bas. Des fois,
il pleut. Des fois, non. Nous avons
un travail à faire, peu importe le
temps qu’il fait.»

Réserviste de qualité
Victorieux dans huit de leurs

neuf derniers matchs, les Dol-
phins auront à nouveau Matt
Moore comme quart partant, ce
samedi. Le week-end dernier, le
vétéran réserviste a cumulé 236
verges aériennes dont quatre
passes de touché, aidant les
siens à battre les Jets 34 à 13.

Le coordonnateur of fensif
des Dolphins, Clyde Christen-
sen, compare Moore à Matt
Hasselbeck, qui a très bien fait
en 17 ans comme quart partant
ou substitut.

«Il a gagné de gros matchs. Il
a une personnalité rassembleuse
et un petit brin de folie, a dit
Christensen, qui a dirigé Has-
selbeck avec les Colts. Hassel-
beck avait les mêmes caractéris-
tiques. Je pense qu’ils sont des ré-
servistes de grande qualité mais
à plusieurs égards, ces gars-là
sont des partants.»

Associated Press

FOOTBALL

Des Bills motivés 
contre les Dolphins

K A R E L  J A N I C E K

à Prague

P etra Kvitova est déterminée
à rejouer au tennis, peu

importe ce que ça demandera
après qu’un assaillant armé
d’un couteau l’ait attaquée chez
elle, blessant la gauchère à
cette main en particulier.

La Tchèque couronnée deux
fois à Wimbledon a reçu son
congé de l’hôpital vendredi,
trois jours après l’agression
subie à son domicile à Proste-
jov, lors d’un cambriolage.

La main et  l ’avant-bras
gauche for tement enruban-
nés, Kvitova a confié que le
chirurgien lui a dit que sa ré-
cupération s’annonce « bien
et sans complications ».

« Je me sens mieux chaque
jour ,  a mentionné la jeune
femme de 26 ans. [Jeudi] ma-
tin, j’ai réussi à bouger les doigts
de ma main gauche… c’est vrai-
ment le plus beau cadeau de
Noël que je pouvais espérer.»

Souriante et de bonne hu-
meur, Kvitova a remercié les
autres joueuses, les amateurs,
sa famille, les médecins et son
équipe pour leur soutien.

« Je n’avais jamais reçu au-
tant de bons mots et d’encou-
ragement, a-t-elle dit. Je l’ap-
précie beaucoup. »

Mar tina Navratilova était

parmi celles qui ont souhaité à
Kvitova un prompt rétablisse-
ment. « Nous avons hâte de te
revoir sur les terrains », a écrit
la légende sur Twitter.

Kvitova a subi des dom-
mages aux tendons, aux doigts
et à deux nerfs. Les médecins
estiment qu’elle ne sera pas en
mesure de rejouer au tennis
avant six mois.

« Trois mois, six mois ou un
an, le temps que ça prendra
m’impor te peu ,  dit -elle. Ce
qui est sûr, c’est que je veux re-
venir et que je vais tout faire
pour réussir. »

Kvitova a été la reine de
Wimbledon en 2011 et 2014. Le
plus haut rang qu’elle a occupé
à la WTA est le deuxième, en
2011. Elle a conclu la saison
2016 en 11e place.

Associated Press

TENNIS

Petra Kvitova
réitère sa volonté 
de revenir au jeu

PAUL VERNON ASSOCIATED PRESS

Le Tricolore échoue à obtenir vengeance
Le Canadien n’a pas été en mesure de venger son cuisant revers du 4 novembre, alors qu’il a encaissé une défaite de 2-1, ven-
dredi, face aux Blue Jackets, à Columbus. Même si l’effort a été supérieur à celui lors de la défaite de 10-0, les hommes de Mi-
chel Therrien n’ont pu freiner une des équipes de l’heure dans la LNH, et les Blue Jackets ont signé une 12e victoire d’affilée.
Sam Gagner et Brandon Saad ont touché la cible pour les Blue Jackets. La réplique du CH est venue de Jeff Petry. En photo, le
capitaine du Tricolore, Max Pacioretty, tente sans succès de bloquer l’avancée du défenseur Jack Johnson lors de la première
période. Le compte rendu du match est publié sur les plateformes numériques du Devoir.

Boxe : entente
rompue entre
Pascal et InterBox
L’entente qui liait le boxeur
Jean Pascal au promoteur In-
terBox a été rompue à cause
de divergences d’opinion

quant à la suite de sa car-
rière. « Nous avons beaucoup
de respect pour ce que Jean
Pascal a accompli et sommes
satisfaits de sa performance
face à Ricardo Marcelo Ra-
mallo, a dit par communiqué
le président d’InterBox, Anto-
nin Décarie. Nous ne parta-
geons toutefois pas la même

vision et n’envisageons pas
son futur de la même manière
que lui. C’est donc une déci-
sion qui s’est imposée naturel-
lement. » « Comme notre philo-
sophie et notre vision discor-
dent considérablement avec
celles de Jean Pascal, nous
avons décidé de rompre nos re-
lations d’af faires. Nous lui

souhaitons malgré tout le
meilleur pour la suite », ajoute
le propriétaire d’InterBox,
Camille Estephan. Pascal a li-
vré son combat le plus récent
le 16 décembre à Trois-Ri-
vières, battant Ramallo par
arrêt de l’arbitre au troisième
round.

La Presse canadienne

R O U G E  E T  N O I R

Tous les entraîneurs
seront de retour
Ottawa — L’entraîneur-chef du
Rouge et Noir, Rick Campbell,
et tous ses adjoints seront de re-
tour la saison prochaine, après
avoir guidé Ottawa à la victoire
lors du match de la Coupe
Grey, le mois dernier. Campbell
entamera une quatrième saison
au gouvernail. Il a aidé les siens
à se rendre au match ultime en
2015 et en 2016. Le 27 novem-
bre, le Rouge et Noir a triom-
phé 39-33 en prolongation de-
vant les Stampeders de Calgary,
au BMO Field de Toronto.
«C’est excitant de savoir que l’on

comptera sur les mêmes entraî-
neurs, a dit Campbell. Leur tra-
vail acharné et leur dévouement
nous ont beaucoup aidés à rem-
porter la Coupe Grey. Cette
continuité nous permet de conti-
nuer à grandir en vue d’assem-
bler une équipe gagnante pour
2017.» Le personnel de Camp-
bell inclut Jaime Elizondo (coor-
donnateur offensif), Mark Nel-
son (coordonnateur défensif),
Bob Dyce (unités spéciales),
Bryan Chiu (ligne offensive),
Leroy Blugh (ligne défensive),
Travis Moore (ailiers espacés),
Ike Charlton (demis défensifs),
Derek Oswalt (secondeurs),
Beau Walker (adjoint à l’at-
taque) et Patrick Bourgon (ad-
joint aux entraîneurs).

La Presse canadienne

PETR DAVID JOSEK AP

Petra Kvitova
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BIOGRAPHIE

LES VIES DE JACK LONDON
★★★ 1/2
Michel Viotte
Éditions de La Martinière
Paris, 2016, 256 pages

Il était beau, brillant et pauvre. Il est devenu l’un des écrivains
les plus célèbres de son époque et a marqué l’histoire de la litté-
rature américaine. Cette biographie illustrée de Jack London
s’éloigne un peu de l’œuvre de l’écrivain pour plonger dans sa
vie trépidante. L’homme a fait du journalisme, entre autres
comme correspondant de guerre, a aussi tâté de la politique.
Toute sa vie, il écrira ses «mille mots par jour», que ceux-ci
soient consacrés à la fiction ou à divers articles. Après avoir été
rompu dans sa jeunesse au dur travail des prolétaires, il décide,
à 18 ans, de retourner aux études. Dès lors, il acquiert le sur-
nom de «jeune socialiste d’Oakland» et affirme avoir pris ce parti
après avoir mesuré «les parois de l’abîme social». Il portera ce
discours jusque dans le Grand Nord canadien, au Yukon, en
pleine ruée vers l’or, où il puisera par ailleurs un formidable élan
littéraire. Il disait «vouloir brûler tout son temps», et mourra fina-
lement à 40 ans, malade et usé, d’une crise d’urémie. Magnifi-
quement illustrée de photos d’époque, cette biographie permet
de fréquenter plus intimement l’homme derrière les clichés, un
personnage profondément atypique et fascinant.

Caroline Montpetit

POÉSIE

LA MAIN INVISIBLE
★★★

Charles Dionne
Le Quartanier
Montréal, 2016, 112 pages

La littérature est à tout le monde, mais elle a néanmoins ses
exclus. Avec La main invisible, Charles Dionne offre sa voix à
un laissé-pour-compte de la poésie, y incarnant un homme or-
dinaire qui épuise ses jours dans un vide existentiel tourné
vers la consommation. Circonscrite à un cubicule au travail et
réglée par la domotique à la maison, tout y passe de cette vie
aux contours prédéfinis, de l’environnement uniformisé aux
relations virtuelles qui mènent irrémédiablement à l’oubli : «si
au moins quelque chose arrivait / si au moins un taxi arrivait
/ mais il est trois heures du matin / mon passage ne draine rien
ni personne / et ne laisse aucune trace». La critique de cette
vie terne, horizontale et banale est virulente, mais le ton de-
meure juste, égal à lui-même. Il faut reconnaître l’audace de la
proposition, même si le résultat, senti et honnête, offre une
lecture égale à la vie décrite : grise et ennuyeuse.

Yannick Marcoux

ESSAI

SPORTS ET LOISIRS 
UNE HISTOIRE DES ORIGINES À NOS JOURS
★★★★ 1/2
Laurent Turcot
Gallimard (collection Folio Histoire)
Paris, 2016, 680 pages

Que fait l’humain quand il ne travaille pas ni ne se repose afin
d’être en forme quand il reprendra le boulot ? Laurent Tur-
cot, professeur d’histoire à l’Université du Québec à Trois-Ri-
vières, s’est posé la question, et la réponse qu’il offre est pro-
prement monumentale. Il montre de manière détaillée que,
de toute époque, le bipède a joué et a tenté au mieux de se di-
vertir et que les sports et loisirs (et la façon dont ils se dé-
ploient) sont profondément ancrés dans une société — «au
cœur de la civilisation» — peu importe celle qu’on observe.
Les Jeux olympiques de la Grèce antique, le cirque romain, le
jeu de paume au Moyen Âge ou le professionnalisme et les
sommes d’argent colossales d’aujourd’hui forment de puis-
sants témoins de la marche du monde. On apprend énormé-
ment de choses dans ce bouquin, que l’auteur dit, bien sûr,
s’être amusé à réaliser…

Jean Dion

FICTION ALLEMANDE

TABOU
★★★

Ferdinand von Schirach
Traduit de l’allemand par Olivier Le Lay
Gallimard
Paris, 2016, 240 pages

Jeune photographe déjà célèbre, issu d’une famille bava-
roise ancienne et ruinée, artiste plasticien qui cherche à
repousser la frontière entre l’art et la vie, Sebastian von
Eschburg s’est mis dans de beaux draps. Il est accusé
d’avoir enlevé puis assassiné une femme inconnue dont on
n’a jamais retrouvé le corps. Une histoire embrouillée que
va tenter de démêler l’avocat chargé de sa défense. Ferdi-
nand von Schirach, avocat criminaliste devenu auteur à
succès avec deux recueils de nouvelles à la limite du judi-
ciaire et de la fiction (Crimes, Coupables, Gallimard, 2011
et 2012), y déploie son habituelle écriture au scalpel. Avec
Tabou, un roman à suspense qui n’a toutefois pas la force
de ses titres précédents, l’écrivain allemand continue d’ex-
plorer le flou (parfois même artistique) entre culpabilité et
innocence.

Christian Desmeules

LINGUISTIQUE

DE LA NÉCESSITÉ DU GREC 
ET DU LATIN
★★★

Gilles Siouffi et Alain Rey
Flammarion
Paris, 2016, 192 pages

Morts, le grec ancien et le latin ? Oui et non, répondent ces
grands connaisseurs du français que sont Rey et Siouffi. Ces
langues, en effet, ne sont plus parlées, mais elles ont laissé,
dans notre langue et dans d’autres, des marques multiples
(culturelles et lexicales, surtout) qui les réaniment quotidien-
nement. Quelle place, alors, convient-il de leur accorder à
l’école ? Qu’une minorité puisse continuer de les étudier sys-
tématiquement est certes souhaitable, affirment les auteurs,
admiratifs devant ce trésor culturel, «mais, pour la majorité,
le latin et le grec doivent être intégrés à des savoirs plus
vastes ». Rey et Siouffi suggèrent ainsi de faire découvrir la
culture antique (philosophique, mythologique, rhétorique et
théâtrale) en passant par la traduction française et d’intégrer
des notions de base de grec et de latin à l’enseignement du
français ainsi que des vocabulaires scientifique et juridique.
Suite de variations libres sur le thème de l’importance de ces
langues dans la culture occidentale, cet essai, à la fois érudit
et échevelé, se révèle être un sympathique plaidoyer pour la
connaissance des sources de notre culture.

Louis Cornellier

Des livres à lire
au coin du feu
Au chalet, à la maison, sur la route, dans un
avion, un autobus ou simplement au coin du
feu. Les prochains jours de congé, et les
temps calmes qu’ils annoncent, entre la dinde
et la bûche de Noël au chocolat, vont se faire
propices à la lecture et à l’évasion dans les
mots. De l’essai savant sur la langue ou le
sport, de la fiction venue d’ailleurs, de la poé-
sie façonnée ici, une rencontre avec une figure
légendaire, Le Devoir vous fait ici quelques
suggestions de livres pour nourrir l’esprit en-
tre deux repas, qui, eux, vont nourrir le corps.

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈS
Courriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

QUÉBEC - Condo 3 1/2 
Bien placé. Vue sur le fleuve. 

À 2 pas du terminal des croisières.

Grande fenestration. Gar. int. 

320 000 $       (418) 694-1389

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 

lorsqu'un logement est offert en lo-

cation (ou sous-location), toute per-

sonne disposée à payer le loyer et 

à respecter le bail doit être traitée 

en pleine égalité, sans distinction, 

exclusion ou préférence fondée sur 

la race, la couleur, le sexe, la gros-

sesse, l'orientation sexuelle, l'état 

civil, l'âge du locataire ou de ses 

enfants, la religion, les convictions 

politiques, la langue, l'origine ethni-

que ou nationale, la condition so-

ciale, le handicap ou l'utilisation 

d'un moyen pour pallier ce handi-

cap.

OUTREMONT - 190 Willowdale
3 1/2 - 4 1/2 réno Près métro UdeM 

Chauffés, eau ch., poêle/frigo, asc. 

514 738 5663 - 514 735-5331

OUTREMONT - 5, Vincent d'Indy
11/2, 31/2, 41/2, Penthouse 51/2, réno. 

Près métro, UdeM. Poêle/frigo. 

Chauffé, eau chaude. Ascenceur.

514 737-8055        514 735-5331

103

CONDOMINIUMS
ET COPROPRIÉTÉS

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER
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LES PETITES ANNONCES

DU LUNDI AU VENDREDI
D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30

pour lʼédition du lendemain.

Téléphone:      514-985-3322
Télécopieur:   514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com

Conditions de paiement : cartes de crédit

rrs TM

I • N • D • E • X
R E G R O U P E M E N TS  D E  R U B R I Q U E S

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150  Achat-vente-échange
160 • 199  Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250  Achat-vente-échange
251 • 299  Location

300 • 399 MARCHANDISES

400 • 499 OFFRES D’EMPLOI

500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES
ET DE SERVICES

600 • 699 VÉHICULES

165

PROPRIÉTÉS À LOUER

165

PROPRIÉTÉS À LOUER

CHARLEVOIX : LE FLEUVE DANS VOTRE ASSIETTE

À LOUER AU MOIS

Maison sur la falaise de Pointe-au-Pic (La Malbaie). Tranquille.
 Entièrement meublé, 3 chambres, tout compris, câble, Wi-Fi. Vue
panoramique sur le fleuve et les montagnes. Près de tous les ser-
vices et attractions. Immense terrain. Non-fumeur. Pas dʼanimaux. 
Hiver et printemps 2017 : 2 000 $ / mois
Tarif à discuter pour plus d’un mois en continu.

438-491-2301
PRECOURT.GAGNE@GMAIL.COM

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

819-300-1330

À PARIS Petit bijou d'appart 
sur la Butte Montmartre, au coeur 

de Paris.  Paisible, ensoleillé, 
ascenseur. 514-489-5955

appartement-montmartre.com

LAC BARRON - 65 km nord Mtl  
Idéal pour amateur de nature 

aimant tranquillité et sports d'hiver. 
Tout confort, 2 ch., foyers. LIBRE 

15 janvier. 450-432-5334

Décoration et aménagement
Michèle Nolet

Estimation Gratuite
514-980-4271

noletmichele@gmail.com

176

CHALETS À LOUER

529

OFFRE DE SERVICES
PROFESSIONNELS

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

BAIN EN BOIS 
100 % QUÉBEC

ARTECO INC

arteco.ca
438.397.1560

arteco.inc@gmail.com

PARCE QUE VOUS
ÊTES UNIQUE
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PRESTIGE
CHARME &

DEMEURES ,  OCCAS IONS  D ’AFFAIRES  ET  L IEUX  PR IV ILÉG IÉS 514.985.3322    1 800 363.0305
petitesannonces@ledevoir.com

Joyeux Noël 
à vous tous!

HEUREUX DE VOUS SERVIR DEPUIS DES DÉCENNIES
CHARLOTTE  MICHAUD

5 1 4 . 8 9 4 . 0 8 6 6
JAMES MORRIS
5 1 4 . 7 0 2 . 1 1 1 0

LUC I E  R ICARD  |  514 - 386 - 9804
Courtier immobilier agréé

Re/Max Alliance, agence immobilière

Pour plus d’informations, veuillez écrire à n.finley1@icloud.com

Chalet/Maison de 2 chambres et 1 salle de bains, situé sur le Chemin du Lac Rognon. Grand terrain boisé, magnifique lac privé 
navigable où il est possible de pêcher et de se baigner. Champ dʼépuration, puits artésien, fondations sur blocs de béton. 

Un petit coin de paradis. La maison a besoin de rénovations. Venez visiter le coin, il vous enchantera!

159 900 $ - Kijiji # 1183081409

LAC ROGNON (AMHERST) – 40 MINUTES DU MONT-TREMBLANT

Courtier immobilier 

résidentiel  
514.686.6002

Joyeux Noël
à tous

5 1 4 - 2 2 0 - 2 4 5 4
www.estherleblanc.com

E S T H E R  L E B L A N C
Courtier Immobilier Agréé

SICOTTE & CO
vous souhaite 

un joyeux temps 

des fêtes !

CENTRE-VILLE
1420 Ave des Pins O. – 2 595 000 $

PENTHOUSE – Condo unique de 4200 PC avec terrasse
privée sur le toit de 800 PC avec vues panoramiques.

MLS # 15856545

VILLE-MARIE
2 Place Chelsea – 2 250 000 $

Élégante maison de ville de 5 CAC située au cœur du Mile
Carré Doré avec grande terrasse et rénovée de A à Z.

EXCLUSIVE

NOUVEAUTÉ

C H R I S T O P H E  H U S S

L e violoncelliste, chef d’orchestre et péda-
gogue autrichien Heinrich Schiff est décédé

dans la nuit de vendredi, à Vienne. Il avait 65 ans.
Alors que le grand public n’avait d’yeux que

pour Mstislav Rostropovitch, les musiciens
avaient une tendresse particulière pour un solide
gaillard né à Gmunden, en Autriche, en 1951.

Heinrich Schiff ne cherchait pas à plaire : il
creusait la musique comme un minerai dont il
s’agissait d’extraire quelque chose. Ce faisant,
Heinrich Schiff se donnait corps et âme, au point
que ses instruments, le Stradivarius «Mara» et
un Montagnana au doux nom de «Belle au bois
dormant», furent les plus précieux réceptacles
de gouttes de sueur de la planète.

Le jeu était charnel, le son était ligneux et
voir Heinrich Schif f jouer les concer tos de
Chostakovitch était une expérience inoublia-
ble, tant pour l’instrument que pour le specta-
teur. Et ce n’est pas un hasard que le meilleur
interprète actuel de ces œuvres, celui qu’élit
Valery Gergiev, soit Gautier Capuçon, est le
plus célèbre disciple du grand Autrichien. La
filiation même est un fantastique retour des
choses, Heinrich Schif f  étant lui-même

l’émule de l’immense Français André Navarra.

Vienne, centre du monde
Évidemment, Schiff a enregistré les grands

concertos du répertoire, alors qu’il était le vio-
loncelliste vedette de la maison Philips. Mais
l’héritage est plus large. Pour comprendre l’ar-
tiste, il faut se transporter à Vienne et sa ga-
laxie. Lorsque Schiff enregistre de visionnaires
Suites pour violoncelle de Bach (EMI) qui bous-
culent les modèles établis et revalorisent la
danse, c’est en quelque sorte un disciple de Ni-
kolaus Harnoncourt qu’on croit entendre. Le
compositeur qui lui offre un nouveau concerto
en remerciement de son engagement pour la
musique contemporaine, c’est le Viennois Frie-
drich Cerha — celui qui a complété Lulu de
Berg. Lorsque Schif f enregistre les Sonates
pour violoncelle et piano de Beethoven, il choi-
sit d’adouber un cadet de la génération sui-
vante, le pianiste viennois Till Fellner.

Le nom d’Heinrich Schiff est aussi lié pour
l’éternité à celui du fou du roi de la musique,
Friedrich Gulda, autre institution viennoise.
Son Concerto pour violoncelle et vents, le plus
délicieux délire musical du dernier quart du
XXe siècle, mêle rock, jazz, musique de taverne,

folklore autrichien et néoclassicisme. Seul
Heinrich Schiff était destiné à jouer cela !

Dans les 30 dernières années, Heinrich Schiff
s’était reconverti à la direction d’orchestre,
ayant notamment dirigé, entre 2005 et 2008,
l’Orchestre de chambre de Vienne. Il avait rac-
croché définitivement ses violoncelles en 2012.

Le Devoir

DÉCÈS

Heinrich Schiff, de chair et de bois
Nathalie Normandeau et
Cogeco s’entendent à l’amiable
L’entreprise médiatique Cogeco et l’animatrice
radio et ancienne vice-première ministre libé-
rale Nathalie Normandeau ont annoncé ven-
dredi avoir mis le point final à leur différend,
stoppant ainsi toutes procédures judiciaires.
« Dans une déclaration commune, les parties se
disent satisfaites d’avoir choisi la voie du dia-
logue plutôt que celle de la confrontation», ex-
plique un court communiqué. Le 17 mars der-
nier, après avoir été arrêtée par l’UPAC, Natha-
lie Normandeau avait été suspendue sans
solde par la radio FM93, diffusée à Québec,
avant d’être licenciée. L’animatrice, qui était au
micro de l’émission Normandeau-Duhaime le
midi depuis fin 2014, avait par la suite pour-
suivi Cogeco pour une somme de 722 500 $
pour l’avoir congédiée illégalement. Elle esti-
mait alors qu’elle aurait dû bénéficier de la pré-
somption d’innocence, d’autant que les faits
qui lui étaient reprochés n’étaient pas issus de
son travail radiophonique. Les deux partis ont
affirmé qu’ils n’émettront pas d’autres com-
mentaires sur cette affaire. Normandeau est
accusée de sept chefs de complot, de corrup-
tion, d’abus de confiance et de fraude. Son en-
quête préliminaire et celle de ses six coaccu-
sés pourraient durer six semaines et ne com-
menceront pas avant 2017.

Le Devoir

WWW.HEINRICHSCHIFF.COM

Le violoncelliste autrichien Heinrich Schif f, qui a
joué avec les plus grands orchestres dans le
monde, est décédé. Il avait 65 ans.


